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LES ÉVÉNEMENTS 
fnnseil de la Société des 

partons: conflit anglo-turcet 
ïifférend gréco-turc. - Un 
f îînnrB du président Coolid-

lea Etats-Unis et l'Europe. 
ge Les élections de Grande-
ïretagne : un grave incident 
:«tre Londres et Moscou. -
îï

8
 difficultés de la trésorerie 

française : dans l'attente du 
futur emprunt. 
To

 fonseil de la Société des Na-J2 SS réuni lundi, à Bruxelles, 
1 îession extraordinaire. 
6\ l'o dre du jour ne figurait pn-•i-ement que le conflit anglo-turc, 
SSSTàS frontière de l'Irak. 
rer7 différend, nous l'avons dit, 

(
 ilit ovovoquer de graves incidents 

Iai Pf Angleterre et la Turquie î il ne semble pas que le Conseil 
i la S D N. rencontre de sérieuses 
ffficult'és dans l'accomplissement de 

tâche • il est fort probable qu il 
Rivera aisément à mettre d'accord l Britanniques et les Turcs. 

Au
 dernier moment, le Conseil

 ;
a 

ilT saisi d'un nouveau différend ,qu il 
eadra sans doute à examiner des 

a nrésente session extraordinaire. 
le «ouvernement grec n'a pas cru 

devoir laisser échapper, en effet, 1 oc-
asioa de soumettre immédiatement 

au
 Conseil, en vertu de l'article U 

u Pacte, qui traite les situations 
propres à amener un conflrt dange-
reux pour la paix entre Etats la 
question des Grecs de Constantano-

^0n sait que la Grèce estime avoir 
à
 se

 plaindre de la façon dont la 
Turquie exécute les clauses du trai-
té de Lausanne relatives à l'échange 
des populations entre les deux pays. 

Le gouvernement grec affirme que 
les Grecs de Constantinople sont 
l'objet de mesures d'expulsion qui 
sont contraires aux dispositions de 
la Convention conclue pour regier 
les modalités de cet échange. 

Quoi qu'il en soit, et quelle que 
soit l'issue de la présente session, on 
ne peut nier le rôle considérable dé-
volu à la Société des Nations ; les 
deux problèmes soumis actuellement 
à son Conseil aurait été de nature, 
en effet, en s'envenimant, à provo-
quer naguère entre les intéresses 
«n conflit armé. 

On ne peut que souhaiter la réus-
site des efforts du Conseil pour régler 
au mieux les deux différends pré-

'Le Président Coolidge vient de 
prononcer à l'inauguration de la 
nouvelle Chambre de commerce de 
Washington, le dernier discours de 
s& campagne électorale. 
,nne semble pa, que ce dernier 

fecours ait apporté aucune précision 
nouvelle sur la situation respective 
^ partis presque au terme de la 
campagne. 

M'. Coolidge a d'abord présenté la 
défense' et glorification Ge son admi-
nistration, dont il a assuré qu'elle 
" avait apporté au pays une ère de 
Prospérité de beaucoup supérieure à 
la doyenne ». 

Parlant des affaires étrangères M. 
wolidge a promis la coopération des 
"ats-Unis avec les autres nations 
jjans l'intérêt de la paix, tant que 

e,tle coopération ne nuira pas à l'in-
tendance des Etats-Unis. 

(

 11 s'est déclaré en faveur de pactes 
Institutionnels visant à) proscrire 

h 
conter 
cuter; 

e guerre d'agression. 
Notre gouvernement, a dit le 

Rident Coolidge, s'oppose aux 
Juerences internationales qui dis-
talent nos affaires intérieures, 

sol116 regardent que nous. Nous 
Pre °?es é§alement opposés à la sup-
j «sion des dettes de guerre envers 
del ftats-Unis, ainsi qu'à l'entrée 
n
ation

s

ats
"
Unis danS la Société deS 

s'alv
 S01ïime

> le président sortant 
'Une A

 stricternent fidèle à la doc-
Etat n Mottroë> suivant laquelle les 
I is-Lnis doivent se cantonner dans 
tout " sPlendide isolement » et sur 

Les dernières journées de la cam-
pagne électorale britannique auront 
été marquées par des scènes dé vio-
lences telles qu'en de nombreuses 
localités les candidats tant libéraux 
que conservateurs durent renoncer 
à prendre la parole en public. 

La responsabilité de ces désordres 
parait incomber aux Communistes. 

Ceux-ci ont-ils obéi à un mot d'or-
dre de Moscou ? 

On ne sait. Pourtant voici que M. 
Mac Donald vient d'élever une éner-
gique protestation contre la propa-
gande bolchevique poursuivie en 
Angleterre à l'occasion des élections. 

De fait, M. Mac Donald publie une 
lettre adressée le 15 septembre par 
Zinoview au Comité Central du parti 
communiste britannique. 

Dans cette lettre, M. Zinoview de-
mande aux communistes anglais d'or-
ganiser une campagne contre les ac-
tivités de l'empérialisme britanni-
que dans le Proche et l'Extrême-
Orient. Laissant de côté l'Irlande, 
M. Zinoview prêche un mouvement 
de grèves et de provocations en An-
gleterre. Il constate que la propagan-
de communiste donne peu de résul-
tats dans l'armée. Il demande que 
des efforts vigoureux soient menés 
sur ce terrain, afin que la section 
communiste militaire britannique 
acquière des chefs capables de diri-
ger la future armée rouge. 

Dans sa protestation auprès du 
chargé d'affaires des Soviets à Lon-
dres, M. Mac Donald déclare entre 
autres : 

« Il est de, mon devoir de vous in-
former que le gouvernement de Sa 
Majesté ne peut permettre ces pro-
pagandes et doit les considérer com-
me une intervention directe étran-
gère dans les affaires intérieures 
britanniques. 

« Une telle conduite n'est pas seu-
lement une grave infraction aux con-
ventions internationales, mais une 
violation des engagements spéciaux 
et solennels maintes fois donnés au 
gouvernement de Sa Majesté. » 

La divulgation de l'intervention 
bolchevique dans la campagne élec-
torale n'a pas manqué de provoquer 
dans l'opinion britannique une pro-
fonde émotion. 

On y voit, en général, l'indice que, 
lorsque Moscou conclut des accords 
avec d'autres ,pays, c'est surtout 
pour travailler plus commodément 
et plus sûrement à provoquer chez 
eux le désordre et à préparer la ré-
volution. 

Jusqu'à quel point, une telle dé-
duction est-elle fondée ? 

On ne sait, mais l'accord anglo-
russe paraît plus que jamais bien 
compromis. 

D'autant que c'est le promoteur 
même de cet accord, M. Mac Donald, 
qui a dû dénoncer les faits et gestes 
de Moscou. 

Maintenant, à quel mobile obéit le 
Premier Travailliste en faisant ces 
sensationnelles révélations ? 

On ne le discerne pas. Mais peut-
être a-t-il voulu préparer une rup-
ture avec Moscou, en présence de 
l'opposition quasi générale rencon-
trée en Grande-Bretagne par l'accord 

ue s'immiscer en rien dans 
S
u
, ke& û'Europe. ^afîair 

ileîj|
lr i1

" , point seulement le prési-
ÏUe ] 00îid§e veut bien se souvenir 
raDrJi Vleux Continent existe : pour 
im leurs dettes de guerre aux tblteurs des Eats-Unis. 

anglo-russe. 
* 

La perspective de l'émission pro-
chaine d'un emprunt de 4 milliards 
ne laisse pa

0
 d'exercer une influence 

fâcheuse sur le crédit financier de la 
France. 

On peut s'en rendre compte par 
le fléchissement sensible de toutes 
les rentes françaises : ainsi, dans la 
seule journée de jeudi, le 3 0/0 est 
tombée de 51 fr. 20 à 50, et le 6 0/0 
de 77.35 à 75.60. 

Plus que de longs commentaires, 
de tels chiffres nous instruisent de 
l'inquiétude de l'opinion. 

Certes, on comprendrait le recours 
à l'emprunt pour achever les répara-
tions en présence des défaillances ae 
l'Allemagne. 

Mais ce qui heurte l'opinion c'est 
que l'emprunt projeté soit destiné, 
au moins en partie, à assurer 1,'équi-
libre du budget. 

D'autant que,
 (

quoi qu'on préten-
de, le budget n'a pas cessé de se pré-
senter fort bien. 

Les plus-values dans le recouvre-
ment des impôts ont atteint un total 
inespéré. 

La balance de nos échanges com-
merciaux est nettement favorable. 

Le franc lui-même, aux tout pre-
miers jours de mai, avait victorieu-
sement remonté le courant. 

Bref, la situation financière sem-
blait en bonne voie d'assainisse-
ment... 

Or, contrairement, à ce qu'il était 
permis de présumer, c'est l'inverse 
qui se produit. 

Non seulement, le franc a repris 
sa marche incessante de dévalorisa-
tion, mais voici que les fonds pu-
blics à leur tour baissent terrible-
ment. 

L'annonce d'un nouvel emprunt 
n'est pas faite pour rétablir la situa-
tion. 

La vérité, c'est qu'il n'y avait 
qu'un remède en présence des nou-
velles charges dont le budget se trou-
ve grevé : les économies. Or, les éco-
nomies, on veut b^en en annoncer, 
mais dans l'avenir, dans le lointain, 
bref sans en réaliser jamais. 

Au total, l'annonce d'un emprunt 
destiné en partie à boucler le budget 
a eu ce double effet : d'abord de 
porter atteinte au crédit de la Fran-
ce, ensuite de déconsidérer par avan-
ce l'emprunt lui-même qu'on songe 
à émettre !... 

M. D. 

INFORMATIONS 

En Allemagne" 
Une armée digne 

de ia puissance allemande 
M. Gesslcr, ministre de la Reichs-

wehr, a fait une conférence sur l'ar-
mée allemande. Il a déclaré notam-
ment : 

« La Reichswehr, telle qu'elle est 
aujourd'hui, se justifie pleinement. 
De deux choses l'une : ou bien les 
autres puissances se décideront à 
exécuter le traité de Versailles, qui 
considère le désarmement de l'Alle-
magne comme le prélude du désar 
mement général, ou bien un change-
ment dans la situation politique de 
l'empire nous permettra d'organiser 
notre armée d'une manière corres 
pondant à notre situation interna-
tionale et géographique. Dans l'un 
comme dans l'autre cas, la Reichs-
wehr doit être maintenue, car elle 
seule incarne les facultés militaires 
de notre peuple. » 

Les soviets n'ont pas re&oncé 
à bolcheviser ia G bine 

Trotsky, commissaire à la guerre, 
a quitté le Caucase pour la frontière 
chinoise, où il prendra le comman 
dément des troupes soviétiques qui 
y sont, concentrées. 

La 3° Internationale annonce 
qu'une propagande intense, jointe à 
une menace militaire des Soviets, 
contribuerait à jeter dans les bras 
des bolcheviks une grande partie de 
la Chine. 

50.000 hommes de l'armée du 
Caucase, sous les ordres de Trotzky, 
ont été dépêchés à la frontière. 

Un prêt anglo-américain 
à ia Russie 

Un message de Moscou signale 
que cinq banques britanniques et 
américaines ont accordé à la Russie 
un prêt à court terme de dix mil-
lions de roubles-or. 

L&B exportations de blé ruasse 
Selon les prévisions au commis-

sariat de l'agriculture russe, 55 mil-, 
lions de pouds de blé seront expor-
tés cette année, laissant pour 1925 
un excédent de 156 millions de 
pouds. 

UJÛ emprunt russe 
en France (?) 

Au sujet du rapprochement fran-
co-soviétique, les Izvestia écrivent : 

Le moment actuel est particuliè-
rement favorable à un accord solide 
et sérieux, étant donnés les événe-
ments qui se déroulent autour au 
traité anglo-soviétique. 

La France est intéressée, peut-être 
même plus que l'Angleterre, à la re-
constitution économique russe, et 
elle ne craint pas notre consolida-
tion politique. Aussi est-il très pos-
sible que, malgré les plus fortes ré-
clamations formulées par la France, 
les négociations aillent plus facile-
ment et plus rapidement qu'avec 
l'Angleterre. La France ayant hésité 
plusieurs années, s'est mise dans une 
posture désavantageuse, mais ac-

tuellement, profitant de la crise par-
lementaire anglaise, elle peut, jus 
qu'à un certain point, compenser sa 
carence en octroyant la première un 
emprunt à la Russie pour contri 
buer à son relèvement économique. 

Le représentant 
de la Yougo-Slavie 

deyraquitter Oonstantinople 
La Yougo-Slavie n'ayant pas signé 

le traité de Lausanne, le gouverne 
ment turc vient de signifier au re 
présentant de la Yougo-Slavie qu'il 
avait à quitter Constantinople. 

Four les Etats-Bai s d'Europe 
Le promoteur du pan-européanis-

me, le comte Koudenhom Kalergi, 
exprime dans la Gazette de Voss sa 
satisfaction de l'adhésion de M. Her-
riot à l'idqe des Etats-ï/nis d'Eu-
rope. 

Si la France et l'Allemagne le veu-
lent, écrit-il, la pan-Europe devien-
dra une réalité. La France est con-
sentante. Il dépend donc de l'Alle-
magne que l'Europe vive ou sou 
anéantie. 

En Chine 
Des renseignements parvenus de 

diverses sources confirment la fuite 
de Ou Pei Fou oui se serait embar-
qué à Chir Wan-Tao à bord d'un 
navire italien. 

On mande de Pékin que les trou-
pes de Ou Peï Fou ont attaqué sur 
le front de Changhaï-Kwan, dans 
l'intention de tourner le flanc droit 
de l'armée mandchoue. Les troupes 
du général en fuite semblent ignorer 
ïes événements de Pékin, et leur mo-
ral est, paraît-il, excellent. 

servateur a été tellement malmené 
au cours d'une bousculade qu'il a 
été obligé de s'aliter pour quelques 
jours, avec un bras tordu et des con-
tusions sur tout le corps. 

Ailleurs, une femme a reçu au 
bras un coup destiné à un des orga-
nisateurs de la réunion. 

Un des assaillants du candidat 
travailliste de Greenock, qui avait 
été frappé à coups de pied, a été con-
damné à 60 jours de prison. 

Ea Amérique sèche 
Les agents américains de la prohi-

bition viennent de découvrir une as-
sociation de contrebandiers qui se 
servait d'un aéroplane pour écouler 
en Floride les boissons alccoliques 
venant de Cuba. 

Dix personnes ont été arrêtées 
Elles auraient réalisé un bénéfice 

d'un million de dollars au cours ae 
l'année dernière. 

La situation aux Indes 
inspire de l'inquiétude 

à Londres 
Pour la première fois, on remar 

que à Londres, une certaine anxiété 
à la suite des derniers événements 
aux Indes, où lord Reading, pour 
maintenir l'ordre, a été obligé de 
procéder à des arrestations en masse. 

Legroupe américain Morgan 
prêtera à ia France 

3 milliards de francs 
On déclare dans les milieux finan-

ciers autorisés que le ministre des 
finances a signé samedi avec le grou-
pe Morgan l'acceptation d'un prêt de 
trois milliards de francs, dont une 
partie servira à rembourser les 
avances de la Banque de France. 

L'opération se fera en deux tran-
ches, dont la première sera émise en 
Amérique au début du mois pro 
chain. 

Au Maroc espagnol 
Dans la zone occidentale du Riff, 

les opérations d'évacuation se pour-
suivent normalement. Diverses po-
sitions ont été ravitaillées. Les 
douars des Beni'-Gerfet ont été in-
cendiés et razziés. La population 
s'est enfuie. 

Les pertes espagnoles continuent 
à être peu élevées. 

..... IKKK—"'[felff'S 

LES ELECTIONS ANGLAISES 
Les pronostics 

L' « Observer » donne les pronos-
tics suivants quant à l'issue des 
élections : 

Libéraux, environ 100 sièges ; tra 
vaillistes, environ 200 ; unionistes, 
le reste, soit environ 300 sièges. 
Le découragement 

chez les travaillistes 
Bien qu'au quartier général tra-

vailliste, on compte, dit-on, sur un 
gain d'environ 35 sièges, certains 
agents du parti avouent qu'ils s'at-
tendent à tout et ne seraient pas sur-
pris si le parti ne faisait que garder 
la même, représentation. 

Les partisans du premier minis-
tre britannique montreraient quel-
ques signes de découragement.' Les 
auditeurs de M. Mac Donald n'ac-
cueillant plus ses discours avec l'en-
thousiasme du début. 

Les scènes de violence continuent 
De nouveaux incidents sont en-

core enregistrés. Un candidat con-

L'EMPRUNT DE 4MILLÂRDS 
On sait que le ministre des finan-

ces projetait d'émettre un emprunt 
de 4 milliards, pour les besoins de 
la Trésorerie. 

Le gouvernement n'aura pas be-
soin de recourir à l'autorisation du 
Parlement pour réaliser cette opéra-
tion financière. L'autorisation résul-
te d'une disposition législative, vo-
tée sous la précédente législature. 

La loi du 28 décembre 1923, que 
la Chambre antérieure avait votée 
pour autoriser la perception des im-
pôts en 1924, contient en effet, un 
article 3, ainsi conçu : « Le minis-
tre des finances est autorisé à émet-
tre en 1924, pour le service de la 
Trésorerie, et jusqu'à concurrence 
de treize milliards de francs, soit 
quatre milliards au titre du budget 
général, et neuf milliards au titre du 
budget spécial des dépenses recou-
vrables, des bons du Trésor et des 
obligations à court terme, payables 
à une échéance qui ne pourra dé-
passer dix années. » 

C'est en usant de la faculté que 
lui donne cet article de loi, qui n'a 
pas été jusqu'ici mis à profit, que M. 
Clémentel va émettre l'emprunt en 
question. 

L'émission se fera en bons de 100 
francs, remboursables en dix ans à 
150 francs. 

Les bons appelés au rembourse-
ment seront désignés par un tirage 
au sort, qui commencera à l'expira-
tion de la cinquième année, et se ré-
partira sur les cinq dernières an-
nées. 

La date de l'émission est fixée au 
10 novembre prochain. 

La rentrée des Chambres 
Le « Journal Officiel » a publié 

dimanche matin le décret convo-
quant pour le 4 novembre le Sénat 
et la Chambre des députés en ses-
sion extraordinaire. 

DU LOUIS 
A nos Lecteurs 

Nos Ateliers étant fermés le 
jour de la Toussaint, le « JOUR-
NAL DU LOT » ne paraîtra ni 
jeudi, ni samedi prochains, mais 
exceptionnellement vendredi 
soir 30 octobre. 

Chez les communistes 
Un meeting antimilitariste orga 

nisé par les jeunesses communistes 
de la Seine a apporté la révélation 
d'une nouvelle tactique révolution-
naire. 

Jadiis, la formula antimilitariste 
était ': « Crosse en l'air, rompons les 
rangs ! » 

La méthode est changée. M, Vail-
lant-Couturier, député communiste 
de la Seine, a fait aux jeunes conscrits 
un cours « sur la révolution au 
moyen de l'armée et des engins d'at-
taque perfectionnés » : 

« Demain, a-t-il dit, vous serez les 
soldats de la bourgeoisie, des fonc-
tionnaires militaires pour quelques 
mois. Apprenez bien le fonctionne-
ment des tanks, camions automobi-
les, avions et mitrailleuses, et quand 
sonnera l'heure de la révolution so-
ciale, nous ferons appel à vos quali-
tés techniques pour former la gran-
de vague d'assaut de l'armée rouge. » 

Tirages financiers 
du 22 octobre 

COMMUNALES 1912 
(Tirage du 22 octobre 1924) 

Le numéro 1.099 088 est remboursé 
par 100.000 fr. 

Le numéro 238.538 est remboursé 
par 10.000 fr. 

Douze numéros sont remboursés 
chacun par 1.000 fr. 

Cent numéros sont remboursés 
chacun par 500 fr. 

Habitations à bon marché 
iirriveroiîs-nous à temps ? 

Récemment s'est tenue, à Pans, 
une conférence entre MM, Herriot, 
Godart, Clémentel, Loucheur et Bo-
vier-Lapierre pour étudier un projet 
gouvernemental de construction 
d'habitations à bon marché. 

Actuellement, dit-on au ministère 
du Travail, le projet n'est pas encore 
complètement au point et d'autres 
conférences auront lieu incessam-
ment à ce sujet. Toutefois, on affir-
me que d'ores et déjà les départe 
ments ministériels intéressés sonx 
pleinement d'accord pour donner à 
la politique de l'habitation à bon 
marché, dès l'année prochaine, tous, 
les crédits qui seront nécessaires. 

Les premiers crédits qui s'élève-
ront vraisemblablement à plusieurs 
centaines de millions seront répar-
tis entre les offices départementaux 
d'une part et les sociétés de crédits 
immobiliers, d'autre part. 

Ainsi, le gouvernement songe à 
fournir à très brève échéance, un 
gros effort en faveur des habitations 
ouvrières à bon marché. 

Dès l'an prochain, de nouveaux et 
importants crédits seront mis à la 
disposition des offices départemen-
taux et des sociétés de crédits Im-
mobiliers. 

Saurons-nous, dans le Lot, profiter 
de l'occasion qui va être offerte ? 

Depuis de longues années, on s'oc-
cupe, ou plutôt on « parle » de la 
question ; mais il ne semble pas 
qu'elle fasse de grands progrès. 

Pourtant, nous savons que nom-
breux, très nombreux sont ceux qui 
voudraient, à Cahors, bénéficier des 
avantages de la loi sur les habita-
tions à bon marché. 

Sont-ils condamnés à être à jamais 
déçus dans leurs espoirs ? 

Il y a deux ans faut-il le rappeler, 
une initiative avait été prise à Ca-
hors, qui d'emblée avait recueilli 
les suffrages des « intéressés ». 

On sait comment elle échoua. 
Depuis lors, nombre d'ouvriers at 

tendent avec impatience qu'on les 
aide à réaliser leur rêve de bien-être, 
d'hygiène, de salubrité. 

Or, voici que, grâce aux intentions 
gouvernementales, une occasion va 
s'offrir bientôt de leur fournir les 
moyens indispensables. 

D'ici là, saura-t-on dans le Lot, à 
Cahors en particulier, s'organiser 
pour faire le nécessaire, tout le né-
cessaire ? 

Arriverons-nous à temps, ou bien 
une fois de plus laisserons-nous 
épuiser tous les crédits disponibles 
sans obtenir notre part ? 

M. D. 
T—om< 

NOUVELLES ! 
Il faut des sous à l'Etat, beaucoup 

de sous pour faire face aux nécessi-
tés budgétaires. Et pour trouver 
tous ces sous, la Commission des fi-
nances est perplexe. 

Elle ne peut pas, évidemment, dé-
créter que les impôts actuels seront 
doublés, triplés, quadruplés. Il y a 
une limite, même en matière d'im-
pôts, bien que ceux-ci aient subi de-
puis quelques années une hausse 
plus qu'anormale. 

Aussi bien, la Commission des fi-
nances a décidé de créer de nouvel-
les ressources. 

Elle va supprimer des postes de 
magistrats dans les cours d'appel. 
Nul ne l'en blâmera. 

Et puis, elle va augmenter le taux 
des amendes pénales. Ça, c'est juste. 
Tant pis pour les délinquants. 

H est de fait qu'un citoyen qui a 
contrevenu aux lois, doit payer une 
amende proportionnée au délit. 

Dans quelle proportion peut être 
relevée le taux de cette amende ? 
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De l'avis des piétons dont nous 
sonunes, il est certain qu'un chauf-
feur, qu'un cycliste qui marchent à 
des vitesses vertigineuses, qui refu-
sent d'allumer leurs lanternes, la 
nuit, ne sont pas assez frappés. 

De très fortes amendes, voilà un 
bon remède pour les rappeler au res-
pect des règlements, des lois et pour 
assurer la sécurité des piétons. 

Les amendes pour délits de chas-
se, de pêche, et autres, peuvent être 
augmentées. Oui, tant pis pour les 
délinquants. 

Mais dans le projet gouvernemen-
tal, parmi les sources nouvelles de 
recettes destinées à combler le défi-
cit, une taxe est prévue... sur les pal-
mes académiques ! 

L'impôt sur cette distinction ho-
norifique sera accueilli sans murmu-
re par fous ceux qui n'arborent pas 
à la boutonnière, un ruban violet. 

Mais les citoyens <qui ont cette 
distinction vont trouver la décision 
gouvernementale plutôt saumâtre. 

A la vérité, ils auront tort, car ils 
doivent savoir ce que cette palme, 
leur a coûté de démarches, de solli-
citations, et parfois de petits ca-
deaux, pour l'obtenir ! 

C'est un hochet, et dam ! les ho 
chets n'ont pas de prix. 

Le relèvement du taux des amen-
des ne touchera que les délinquants, 
et la taxe sur les palmes académi-
ques que ceux qui solliciteront les 
palmes. 

Mais voilà : alors qu'il y aura tou-
jours des délinquants, est-ce que le 
nombre des amateurs de hochets ne 
pourrait pas diminuer dans des pro-
portions fantastiques ? 

Daps ces conditions, les palmes 
resteraient pour compte aux minis-
tres distributeurs ! Et ce serait une 
révolution dans les mœurs électora-
les, car comment récompenser les 
électeurs ? 

U y a bien le mérite agricole ; mais 
si la Commission des finances est 
logique, elle doit, également, établir 
une taxe sur le « poireau », qui, 
comme les palmes, est réservé aux 
électeurs, amis des élus. 

Eh bien, si une taxe est établie 
sur ces distinctions honorifiques — 
taxe annuelle évidemment, — nous 
parions que ce seront les élus qui en 
pâtiront le plus, parce que les déco-
rés leur diront : « Oui, nous accep-
tons la distinction, mais à la condi-
tion que vous payiez la taxe ! » 

C'est la révolution dans les mœurs 
électorales, car la promesse de faire 
accorder des hochets aux candidats 
vaut de nombreux bulletins de vote! 

Mais ia Commission des finances 
n'a pas à s'arrêter à de pareilles con-
sidérations. Il lui faut de l'argent, il 
faut qu'elle en trouve. Un filon se 
présente : elle n'a qu'à l'exploiter. 
La vanité humaine est telle qu'elle 
peut bien essayer de tirer profit des 
boutonnières enrubanées aux cou-
leurs violettes ! 

Si ça réussit, elle ramassera des 
sous, si ça rate, elle en sera quitte 
pour supprimer la taxe ! 

LOUIS BONNET, 

Pour la natalité ! 
Depuis quelques années, en Fran-

ce, il est fait par divers groupements 
une active propagande pour encou-
rager la natalité, propagande qui a 
trouvé un écho près du Gouverne-
ment, puisque les Chambres ont voté 
une loi dite « d'assistance aux fem-
mes en couches », et qui attribue 
aux intéressées une petite aide pécu-
niaire qui, bien que pas très impor-
tante, rend moralement et matériel-
lement de réels services à beaucoup 
de jeunes ménages ouvriers et em-
ployés, dont les premiers débuts sont 
surtout par ces temps de vie. chère 
assez pénibles et d'autant plus di-
gnes d'intérêt quand arrive la nais 
sance d'un nouveau-né. 

Donc, en vertu de la loi mention-
née ci-dessus, ces jeunes ménages 
font généralement une demande pour 
bénéficier des avantages accordés 
par ladite loi. Mais, hélas, le plus 
souvent une désillusion les attend 
et un refus vient leur montrer que 
l'encouragement pour la natalité 
n'est encore qu'un vain mot. 

En effet, si le demandeur accuse 
un salaire de 500 à 600 francs, (sa-
laire mensuel très moyen aujour-
d'hui) même qu'il soit prêt d'être pa-
pa pour la 2e fois, il lui est répondu 
que les ressources du ménage sont 
avec ces sommes suffisantes pour 
élever 2 enfants, et que dans ces con-
ditions, le demandeur ne remplit pas 
les conditions susceptibles de lui 
faire accorder les avantages prévus 
par la loi. 

*** 
Il faudrait donc savoir si c'est 

bien ce qu'a voulu le législateur ; 
nous ne le pensons pas. 

Il est vrai qu'il aurait pu, aussi 
bien, fixer le chiffre limite du salai-
re, à partir duquel l'indemnité doit 
être refusée aux femmes en couches. 

Est-ce que ce n'est pas selon la 
« tête » du père, qu'on accorde ou 
qu'on refuse cette indemnité ? 

L. B. 

Armée 
M. Duprat de la Roquette, colonel 

du 153e d'infanterie, est nommé co 
lonel au 9e d'infanterie (réserve). 

Devancements d'appel 
L'Officiel du 25 octobre indique 

que le 9° d'infanterie peut recevoir 
21 engagés par devancement d'appel. 

Les futurs impôts 
Nous recevons avec prière d'insé-

rer le compte rendu d'une réunion 
qui a eu lieu dans un chef-lieu de 
canton du Lot (réunion qui se ré-
pétera à coup sûr !). Cette réunion 
provoquée par un agent du fisc, avait 
pour objet d'obtenir le concours des 
élus de l'endroit pour l'augmenta-
tion — et quelle augmentation ! — 
des impôts à payer par les proprié-
tés bâties et non bâties. 

Les protestations ont été nom-
breuses et il faut bien reconnaître 
qu'elles sont justifiées. 

Il faut de l'argent, c'est entendu. 
Mais pourquoi avoir promis des dé-
grèvements alors qu'on en vient à 
prévoir une augmentation de 100 
pour 100 des impôts actuels ?... 

Pourquoi surtout ne pas commen 
cer par la mesure qui s'impose : 
(aire d^s économies ? Et que d'écono-
mies on pourrait faire dans les bud-
gets actuels si nos dirigeants avaient 
le courage de mettre le fer rouge 
dans la plaie !... 

En tout cas qu'on se méfie de la 
« réaction brutale » de la campagne, 
si on prétend égorger le contribua 
ble ! ! ! 

Lycée Gambetta 
M. Blancassagne, ancien élève du 

lycée Gambetta, répétiteur au lycée 
de Toulouse, licencié ès-lettres, est 
chargé de la suppléance de la chaire 
de 6e, en remplacement de M. Im-
bert, précédemment nommé, appelé 
à une autre résidence. 

Nous croyons savoir que, faute de 
désignation d'un titulaire pour la 
chaire de 4°, l'administration locale 
a fait appel au concours dévoué de 
deux professeurs et d'un ancien pro-
fesseur du lycée Gambetta, pour as-
surer d'une manière satisfaisante 
renseignement littéraire en 4e. 

Ainsi, depuis lundi le service est 
enfin normalement assuré dans tou-
tes les classes. 

Enseignement Primaire Supérieur 
Un congé d'un an, à dater du 1er 

octobre 1924, est accordé, sur sa de-
mande, pour convenances personnel-
les, à Mlle Cabrignac, institutrice ad-
jointe à l'Ecole primaire supérieure 
de Montcuq. 

Enseignement primaire 
Le conseil départemental de ren-

seignement primaire, a distribué la 
somme de 1.035 fr., accordée par le 
ministère aux bibliothèques scolai-
res du département, par parties éga-
les, aux écoles suivantes : 

Luzech (école de filles), Mercuès, 
Saint-Paul-Labouffie, Bach, Valprion-
de, Montcabrier, Lherm, Gramat 
(école de garçons), Labathude, Cap-
denac, Le Bourg, Terrou, Saint-Jean-
la-Gineste, Lès Arques (école de gar-
çons), Fajolles (école de garçons), 
Pomarède, Lunegardes, Milhac* Es-
tai (école de garçons), Lamothe-Fé-
nelon (école de garçons). 

Le conseil propose de distribuer 
une somme de 1.035 fr., accordée pa* 
le ministère, pour achat de matériel, 
aux -écoles suivantes : 

Castelnau (école de garçons), Mecïi-
mont, Lauzès (école de garçons), Vi 
daiflac (école de garçons), Saint-Cy-
prien (école de garçons), Douelle 
(école de filles), Planioles, Grèzes, 
Aynac, Carrayrae, Prendeignes, St-
Médard-de-Presque, Brengues, Mar-
miniac, Souillac, Lanzac, Frayssi-
net-le-Gélat, Ginouillac, Martel et 
Saint-Michel-de-Bannières. 

Le conseil propose cre repartir une 
somme de 2.400 fr., réservée par le 
ministre aux caisses scolaires du 
département, entre les écoles de : 

Cahors, Prayssac, Saint-Vincent-
Rive-d^Olt, Soturac, Belfort, Fonta-
nes, Montdoumerc, Saint-Martin-de-
Vers, Sabadel-Lauzès, Promiïhanes, 
Saint-Cyprien, Lascabanes, Saint-
Martin-le-Redon, Vire, Mauroux, Tou-
zac, Grézels, Felzins, Gramat, Saint-
Maurice, Cuzac, Le Bourg, Marci-
lhac, Autoire, Gréalou, Pradines, 
Thémines, SaintnJean - Lespinasse, 
Loubressac, Fourmagnac, Gourdon, 
Martel, Lanzac, Anglars-Nozac, Lou-
piac, Rouffilhac, Milhac, Pinsac, Les 
Arques, Cazals, Frayssinet-le-Gélat, 
Cassagnes et Saint-Denis-Martel. 

A 
Un Poste d'adjointe à l'école pri-

maire des filles de Souillac est va-
cant. 

Adresser les demandes d'urgen-
ces, à M, l'Inspecteur d'académie. 

Poudres de chasse 
Mme veuve Maleville est nommée 

débitante de poudres de chasse dans 
la commune de Gourdon. 

Ea l'honneur 
du professeur Lacassagne 

Sur l'initiativte de M. de Monzie, 
Maire de Cahors, Sénateur du Lot, le 
Syndicat des Médecins du Lot cons-
titue un Comité d'&rganisation en 
vue de l'érection d'un monument à 
notre compatriote M. le Docteur Lia-
cassagne, Professeur de médecine 
légale à la Faculté mixte de médeci-
ne et de pharmacie de Lyon, origi-
naire de Cahors. 

Le Syndicat des Médecins du Lot 
a tenu à associer à cette manifesta-
tion las personnalités judiciaires, 
scientifiques et médicales en raison 
de la contribution apportée par no-
tre distingué compatriote, aux pro-
grès de la médecine légale. 

Une réunion aura lieu à la Mairie 
de Cahois, sous la présidence de M. 

de Monzie, le dimanche 2 novembre 
1924 à 10 heures du matin. 

M. de Monzie, Sénateur du Lot 
ayant offert à M. Herriot, Président 
du Conseil, Maire de Lyon, la Prési-
dence d'honneur du Comité de pa-
tronage national vient de recevoir la 
réponse suivante. 
Présidence 

du 
Conseil 

Paris, le 23 Octobre 1924. 

Monsieur le Président. 
Vous avez bien voulu offrir au Prési-

dent du Conseil la présidence d'honneur 
du Comité qui s'est formé à Cahors pour 
honorer la mémoire du professeur La-
cassagne. 

Je suis heureux de vous faire connaître 
que le Président du Conseil accepte avec 
plaisir de présider ce Comité. 

Veuillez agréer, mon cher Président, 
l'assurance de ma haute considération. 

Le Secrétaire Général de la 
Présidence du Conseil des Ministres. 

Génie rural 
Monsieur de Monzie, Sénateur, 

vient de recevoir la lettre suivante : 
Monsieur le Sénateur, 

Vous avez appelé mon attention sur 
l'intérêt qu'il y aurait à ce qu'un Ingénieur 
du Génie Rural fût mis à la disposition 
de l'Ingénieur en Chef de la circonscrip-
tion de Bordeaux pour être spécialement 
chargé de l'étude des affaires intéressant 
le département du Lot. 

J'ai l'honneur de vous informer que 
j'espère pouvoir affecter à Bordeaux un 
nouvel Ingénieur-Adjoint, au début de 
l'année prochaine, en vue de permettre à 
M. Ferron d'assurer le bon fonctionne-
ment du Service dans sa circonscription. 

Veuillez agréer, etc., etc.. 
Le Minisire de l'Agriculture. 

Attention à vos chiens ! 
Chasseurs, attention à vos chiens : 

on nous signale que quand les chiens 
présentent quelques qualités pour 
traquer le gibier, certaines person-
nes ne se gênent par pour les em-
mener. 

On cite le cas d'un chien blanc 
avec tache marron qui, lundi à 2 
heures a disparu place Rousseau. 

Les vols de chiens sont nombreux, 
dit-on : mais gare au chapardeur qui 
se fera prendre. Plusieurs plaintes 
sont déposées à la police. 

L. B. 

Obsèques 
Dimanche, à 4 heures, ont été cé-

lébrées, au milieu d'une nombreuse 
assistance, les obsèques de Mme Mu-
rat, mère de l'industriel bien connu 
de la rue des Cadourques, veuve de 
M. Murât, ancien conseiller munici-
pal de Cahors. 

Nous adressons à MM. Albert et 
Charles Murât, Mme et M. Bouzou, 
chef de bataillon au 9e d'infanterie, 
nos bien vives condoléances. 
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Bibliothèque populaire 
Voici la liste des livres qui ont été 

mis en service depuis le dimanche 
26 octobre 1924 : 

Nicolas Sokoloft' : Enquête judiciaire 
sur l'assassinat de la Famille Impé-
riale russe. 

Olivier Branle : L'âpre route. 
Paul Renaudin : La paix du soir. 
René Bazin : Le conte du Triolet. 
Jeanne Galzy : La Femme chez les 

Garçons. 
J. Jolinon : Le Valet de Gloire. 
Jean Renaud : La Jeunesse de Pros-

per Bourrasset. 
Martin Chauffier : Patrice ou l'Indif-

férent. 
Paule Régnier : La Vivante Paix. 
Antoine Redier : La Guerre des 

Femmes. 
Rudyard Kipling : Le Second livre 

de la Jungle. 
Zavie : Poutniek le Proscrit. 
M.-A. Leblond : Ulysse Cafï're. 
Marcel Berger : Histoire de Quinze 

hommes. 
E. Raynaud : Souvenirs de police. 
H. Ardel : L'Eté de Guiliemette. 

— Mon Cousin Guy. 
— Il faut marier Jean. 
— Rêve Blanc. 
— L'Absence. . 
— Renée Orlis. 
— Un Conte Bleu. 
— L'Etreinte du passé. 

G. delaFouchardiôre : L'affaire Peau 
de Balle. 

— Le Crime du 
Bouif. 

— La Résurrec-
tion du Bouif. 

Louis Hémon : Colin-Maillard. 
P. Dominique : N.-D. de la Sagesse. 
E. Estaunié : Le Labyrinthe. 
P. Courtois : L'amour enseveli. 
Lichtenbeuger : Poupette, fille d'An-

nam. 
H. Domelier : Au G. Q. G. allemand. 
G. Doche : Suzanne Dupré, institu 

trice. 
A. Dechamp : Le député Brimborion. 
R. Johannet : Eloge du Bourgeois 

français. 
L. Descaves: L'hirondellesousletoit. 

1186 — 
1188 -
1198 — 
1205 -

1211 — 
1218 — 

1226 — 

1228 — 
1230 — 

3888 — 

1233 — 
1238 -
1241 -

1248 — 
1250 -
1263 — 
1266 — 
1276 — 
1277 — 
1279 — 
1285 — 
1286 — 
1282 — 

1294 — 

1296 — 

1304 — 
1315 -
1319 — 
1322 — 
1324 — 

1330 — 
1332 — 

1339 — 
1349 — 

1359 -

Société des Etudes du Lot 
Séance du 6 octobre 1924 

Présidence de M. le Chanoine ALBE 
Sont présents : MM. Decoucy, 

Chaussade, Gobé, Rigaudières,Bonne-
fous, Sol, Garnier, Gourcerol, Day-
mard, Teyssonières, Guilhamon, cha 
noine Albe, Bergon. 

M. le chanoine Albe remercie la 
Compagnie de l'honneur qui lui a été 
fait et des marques de sympathie, 
qui lui ont été données à l'occasion 
de sa récente maladie.. 

Il salue la mémoire deMM.Girmaet 
Daymard, et annonce à la Compagnie 
le décès de notre savant confrère, M. 
l'abbé Lacoste, curé d'Anglars, qui 
avait fait un recueil des vieilles chan 
sons quercynoises avec la musique 
et une intéressante étymologie des 
noms de lieux duQuercy. 

M. Bastide, professeur agrégé de 
philosophie au Lycée de Cahors, est 
présenté comme membre résidant 
par MM. Gobé et Guilhamon. 

M. Pabbé Sol offre en hommage un 
livre de M. l'abbè Sabrié, « L'abbé 
Léon Blanc, aumônier bénévole du 7e 

d'Infanterie.» 
M. Daymard dépose le discours 

prononcé sur la tombe de son vénéré 
frère par M. le Dr Bergougnoux au 
nom delà Société. 

M. le chanoine Albe adresse les 
félicitations de la compagnie à MM. 
Fourgous et l'abbé Taiflefer, nommés 
officiers de FInstruction publique. 

M. Gobé donne lecture d'une 
intéressante étude de M. Gaignebet 
fils, sur « Le Causse de Martel, » étude 
de géographie humaine et physique, 
qui lui a valu le diplôme d'études 
supérieures. 

L'énergie électrique 
dans les campagnes 

Dans un but de vulgarisation agri-
cole, la Compagnie, du Chemin de 
fer de Paris à Orléans avait organi-
sé, dans un stand, à l'occasion de la 
Foire Exposition de Tulle (novembre 
1923), une démonstration pratique 
des diverses applications de l'Elec-
tricité à l'Agriculture. 

Sous les auspices de la Municipa-
lité, et de la Chambre de Commerce, 
une Conférence fut faite sur le sujet, 
par M. H. Champigny, Directeur des 
Coopératives Agricoles d'Electricité 
de l'Oise, dans laquelle on trouve 
tous les renseignements utiles concer-
nant la création des Coopératives 
d'Electricité à l'exemple de celles die 
l'Oise. 

Cette conférence vîenc d'être pu-
bliée par les soins des Services Com-
merciaux de la Cie d'Orléans en une 
brochure in-8 raisin (56 pages, 23 fi-
gures) mise gracieusement à la dis-
position des Offices, Sociétés et Syn-
dicats Agricoles qui en feront la de-
mande (Service Agricole P. O., 1 
Place Valhubert, Paris). 

Congrès national de l'Etang 
Les comptes rendus du 2" Congrès 

National de l'Etang viennent de pa-
raître en une brochure in-8° raisin 
de 176 pages (36 figures}. Ce Congres 
avait été organisé en février dernier 
sous le haut patronage de M. le Mi-
nistre de l'Agriculture, par les Ser-, 
vices Commerciaux de la Compagnie 
d'Orléans, en collaboration avec le 
ministère de l'Agriculture et l'Union 
Nationale des Syndicats de l'Etang. 
Il avait pour but de favoriser le dé-
veloppement de la pisciculture 
d'étange par l'élevage national de 
races précoces à grand rendement. 

On trouvera dans cette publication 
les rapports d'éminents savants et 
techniciens, ainsi que les discussions 
relatives aux; conditions d'élevage et 
de vente du poisson. 

Cette publication est en vente au 
siège de l'Union Nationale des Syn 
dicats de l'Etang, 3, rue de la Répu 
blique, à Orléans. 

A propos des mutilés du cerveau 
L'attention a été récemment atti-

rée sur l'infortune des blessés ner 
veux de la guerre, trépanés ou com-
motionnés, auxquels les réparations 
de la loi du 31 mars 1919 n'offrent 
trop souvent que d'insuffisantes com-
pensations. 

L'assistance aux blessés nerveux 
de la guerre, oeuvre reconnue d'uti-
lité publique, rappelle que depuis 
1917 eHe reçoit tous les trépanés", 
commotionnés, confus de guerre à 
son dispensaire, 35, Avenue de Saint 
Ouen, Paris, elle les soigne et les se 
court. 

Elle les accueille dans ses mai-
sons de retraite d'Arnouville-Goness«5 
où ils trouvent un refuge agréable 
et des occupations saines qui appor-
tent des diversions salutaires à leur 
inquiétude. 

Tons les blessés nerveux de la 
guerre peuvent être renseignés sûr 
ces institutions, soit par l'Office Na-
tional des Mutilés, soit par les Co-
mités départementaux, soit en 
s'adressant au siège social de l'As-
sistance aux blessés nerveux de la 
guerre, 35, Avenue de Saint-Ouen, 
Paris, XVIP. 

Les miroirs rétroviseurs 
« Aux termes du § 5 de l'art. 22 

« du décret du 31 décembre 1922, 
« tout véhicule automobile servant 
« de transport des marchandises et 
« dont le poids en charge dépasse 
« 5.000 kilogrammes, doit être muni 
« d'un appareil rétroviseur disposé 
« de telle manière que le conducteur 
« puisse apercevoir de sa place, tout 
« autre véhicule susceptible de le 
« dépasser. » 

D'autre part, le § 6 du même ar-
ticle dispose que le délai d'applica-
tion de ces prescriptions aux véhicu-
les en service lors de la promulga-
tion du décret du 31 décembre est 
fixé par l'art. 60 du même règlement 
qui spécifie que, pour les véhicules 
dont il s'agit, les dits appareils se-
ront obligatoires à la date du 1er 

juin 1924. 
En conséquence, tous les véhicu-

les servant au transport des mar-
chandises, et dont le poids en charge 
dépasse 3.000 kilogrammes, doivent 
toujours être munis de miroirs ré-
troviseurs, ceux en service au 6 jan-r 
vier 1923, depuis le 1er juin et tous 
les autres depuis leur mise en ser-
vice. 

Faute par eux de se conformer a 
ces prescriptions les conducteurs de 
ces véhicules seront passibles de 
poursuites judiciaires et le proprié-
taire sera mis en demeure de faire 
procéder à l'installation de ce dispo-
sitif et préalablement avant toute 
nouvelle sortie de son véhicule. 

Pour assurer l'efficacité de cette 
mise en demeure, l'agent verbalisa-
teur exigera du conducteur la r& 
mise du récépissé de déclaration 
(carte grise) et sans lequel aucun 
véhicule automobile ne doit circu-
ler ; ce récépissé sera transmis à ta 
Préfecture, et il ne sera restitué à 
son propriétaire qu'au vu d'une jus-
tification établissant que le véhicule 

a été muni du dispositif de sécurité 
prescrit. 

A l'avenir, les récépissés de décla-
ration (carte grise) prévus par les 
art. 28 et 30 du décret du 31 décem-
bre 1922 ne seront délivrés aux pro-
priétaires de véhicules de poids 
lourds qu'après production des mê-
mes justifications. 

Création 
d'un Cours complémentaire 
Par arrêté ministériel, en idate du 

27 octobre courant, M. le Ministre de 
PL P. a approuvé la délibération du 
Conseil départemental de l'Ensei-
gnement primaire portant création 
d'un cours complémentaire à deux 
classes à l'Ecole de la Place Thiers 
à Cahors (6e et 7e emplois d'adjoin-
tes). 

Ce cours fonctionnera dans des 
locaux du lycée de jeunes filles de 
la ville dès la rentrée des congés de 
la Toussaint. 

Les inscriptions des élèves seront 
reçues dès demain, par Mme la Di-
rectrice de l'Ecole de la Place Thiers. 

Concerts par T. S. F. 
Mercredi prochain 29 octobre, à 

18 heures, Mademoiselle Madeleine 
Millochau se fera entendre à la Tour 
Eiffel dans la Romance du Concerto 
de Lalo, Preghiera de Padre Martini 
et l'Aubade Provençale de Louis Cou-
perin. 

Sur la choix d'une carrière 
pour jeunes g&na 

Beaucoup de bacheliers-mathéma-
tiques sont très perplexes quant au 
choix d'une carrière. Mal renseignés 
sur les possibilités susceptibles de les 
intéresser,ilsen sont réduitsà prendre 
la voie qu'ont suivie nombre de leurs 
aînés. Ils entrent dans les classes de 
mathématiques spéciales, en vue de 
préparer les concours d'admission 
aux Grandes Ecoles. Quelques élèves 
d'élite peuvent réussir en deux ans. 
Mais lamajoritéconsacre,sans succès 
d'ailleurs, trois etmêmequatre ans à 
cette préparation, car les statistiques 
montrent que sur cinq candidats 
présentés, un seul est admis. 

Et alors, que peuvent bien devenir 
les candidats malheureux qui n'ont 
fait chaque année que revoir le même 
enseignement théorique ? 

A un momment où le choix d'une 
carrière devient si dificile, nous 
croyons donc être utile aux familles 
en les informant que l'Ecole des 
Elèves-Officiers-mécaniciens de la 
Marine de l'Etat prépare une situation 
très intéressante. 

Cette Ecole comme son nom l'indi-
que, est destinée à former les Officiers 
mécaniciens de la Marine de l'Etat. 
Elle est installée à Brest dans les 
mêmes locaux que l'Ecole Navale. La 
durée des études est de trois années. 
Les élèves sont promus aspirants-
mécaniciens après une année d'étu-
des. Ils n'ont pas à payer de pension 
et ils reçoivent la solde de leur grade. 
A leur sortie de l'Ecole, ils sont 
nommés mécaniciens principaux de 
3e classe ; ils peuvent arriver ensuite 
aux grades de mécanicien en chef, 
mécanicien Inspecteur, mécanicien 
général, ce dernier grade correspon-
dant à celui de Vice-amiral. 

L'admission à l'école des Elèves-Offi-
ciers-mécaniciens, s'effectue comme 
suit : chaque année, la moitié des 
places sont réservées aux Ingénieurs 
des Ecoles d'Arts-et-Métiers, et l'autre 
moitié est mise au concours. 

Les épreuves du concours portent 
notamment sur les mathématiques, 
la physique et la chimie, la technologie 
de l'outillage des ateliers, le dessin 
industriel, atelier... 

La possession du bacalauréai com-
plet ou delà première partie du bacca-
lauréat donne lieu à des majorations 
de points très appréciables. 

C'est à ce concours que l'Institut 
Polytechnique de l'Ouest, de Nantes, 
prépare : 

1°) En un an, les bacheliers-mathé-
matiques et les élèves ayant préparé 
le concours d'entrée dans les Ecoles 
d'Arts-et Métiers ; 
2°) En deux ans, les- élèves diplômés 
des Ecoles primaires supérieures ou 
professionnelles. 

Ces quelques renseignements mon-
trent l'intérêt qu'auraient beaucoup 
de jeunes gens désireux de se créer 
rapidement une situation active et 
très intéressante, à se diriger dans 
la voie qui vient de leur être signalée, 
d'autant plus qu'ils peuvent espérer 
obtenir un « Prêt d'honneur » pour 
leur permettre de se préparer au 
concours y conduisant. 

Accidents du travail 
Un apprenti du dépôt du P.-O. de 

Cahors, Gaston Lapeyronie, 20 ans, 
demeurant rue Traversière-Donzeïïe; 
était occupé à garnir l'appareil à 
soudure autogène, lorsque en mani-
pulant le récipient contenant le car-
burateur, celui-ci lui glissa des mains 
et lui tomba sur le pied droit provo-
quant une plaie confuse, qui néces-
sitera une incapacité temporaire de 
travail de dix jours. 

A 
Le nommé Louis Lescale, 37 ans, 

manœuvre, a eu l'index de la main 
droite prise entre une pierre et une 
planche, et s'est fait une plaie confu-
se avec écrasement de la phalangette. 
Cette blessure nécessitera un repo& 
absolu de quinze jours. 

Cheval de retour 
Le nommé Arthur Bessou qui fut 

condamne par le tribunal correction-
nel de Cahors pour vols, était re-
cherché par la gendarmerie. 

Il y avait 10 mandats d'arrêt lan-
cés contre lui et il était introuvable. 

Il vient d'être arrêté par la gen-
darmerie de Castelsarrasin. 

Bai 4, l AUnwntatioa 

ce soir, mardi 28 octobre à l l ,e> 
au Café de la Promenade pour 
gamsation du bal annuel. 0r" 

Société de pisciculture du L
ot 

. membres de la Société de Pi 
ciculture du Lot, sont prié?

 dp
 K

 S
" 

vouloir assister à la réunion ^f11 

raie qui aura lieu le jeudi 30 
bre courant, à 20 heures et A °" 

précises dans une des salles de 
Maine. e 'a 

Ordre du jour : 
1° Renouvellement du bail du

 ran tonnement de pêche venant à exnT" 
tion le 31 décembre 1924 ; P a" 

2° Location du cantonnemem H 

Lacombe à Coty attribué à la « 
ciété ; '5o-

3° Questions diverses. 

La commission, 

Arrestation 
Les gendarmes de Cahors P„ 

tournée à la gare, dimanche ' 
vers 10 h. 1/2 rencontraient le n,W 
mé Carnaff Marcel-Auguste, néàNa 
tes, âgé de 35 ans, qui, en 
d ivresse, déambulait dans la „„ 
de la gare. COUr 

Après interrogatoire les ge„dar 
mes constatèrent que Carnaff 
prétendait travailler sur Ja iigUl 

Cahors-Moissac, était en état de va 
gabondage. 

Mais Carnaff était porteur u"u 
panier en osier dont il

 ne
, put i^f 

quer la provenance. 
Il fut conduit à la gendarmerie-

le panier fut ouvert et on constata 
qu'il contenait des livres classiques-
sur Carnaff on trouva 2 carnets dont 
l'un contenait des gravures religie

0
. 

ses, souvenirs de première commu" 
nion, et sur ces carnets était inscrit 
le nom d'une jeune fille Paulette A 

Ecole Jeanne d'Arc, à Caroassonne" 
En outre, Carnaff était revêtu d'un 

chandail de fillette. 
Il ne put donner aucune, explica 

tion, en raison de son état d'ivresse-
et il fut enfermé au violon. 

Lundi matin, interrogé à nouveau 
Carnaff déclara avoir pris ce panier 
à la gare, où aussitôt une enauête 
fut faite. H 

Un employé de la gare, visitant les 
wagons du train qui pari pour Libos, 
le matin, avait trouvé dans 2 com-
partiments de 2e classe, un paquet 
de livres, une serviette d'écolier, et 
une boîte à provisions. 

Carnaff a reconnu avoir volé ces 
colis qu'il avait ouverts dans le wa-
gon : mais il pensait trouver un au-
tre butin que des livres. 

Carnaff a déjà subi plusieurs con-
damnations pour vols. Il est même 
relégable. 

Il a été écroué à la prison de Ca-
hors. 

Propagande pour les engrais 
Le Gamion-Cinéma-Expdsition des 

potasses d'Alsace a terminé sa tour-
née dans le Lot, par une dernière 
démonstration à Cahors, Maison de 
l'Agriculture. 

Une conférence faite par M. La-
parra, Ingénieur Agronome, sur 
l'emploi des engrais en général et 
des sels de potasse en particulier a 
été fort appréciée de l'auditoire. 

Des projections cinématographi-
ques ont été le complément heureux 
de cette causerie sur les engrais, 
puisqu'elle a permis de faire défiler 
sous les yeux des auditeurs l'ex-
traction des sels bruts (sylvinite pau-
vre et sylvinite riche), leur transfor-
mation en sels raffinés (chlorure de 
potasse et sulfate de potasse) et en-
fin des résultats d'essais montrant 
les bienfaits de la potasse en agri-
culture. 

AVIRON CADURiilEN 
Dimanche 2 novembre 1924 

La lre équipe du S,. O. Limousin 
1" série à Cahors. 

L'excellente: première, équipe <W 
S. O. Limousin Club de première sé-
rie, se déplacera dimanche à Cahors 
et viendra matcher au stade Lucien 
Desprats. 

Cette rencontre venant quelque 
temps avant le championnat du 
« Gallia » à Cahors, attirera une iou-
le inusitée au stade. Elle permet-
tra de juger d'une façon définitive 
notre 1er quinze. 

Bien que ce grand match ait de-
mandé un assez lourd sacrifice a 
Comité et à l'Aviron, le prix des 
places reste fixé à : 2 francs pour les 
tribunes et à 1 franc pour les entrées 
générales. 

CHRYSANTHÈMES TOUTES VARIÉTÉS 
Toutes Couleurs en Vases 

Fleurs coupées, Gerbes, Couronnes, etc. 
AUX PRIX LES PLUS RÉDUITS 

S'ADRESSER A. 

Sur la Place du Marché, le maUn 

Le soir : à son domi^i,cc;TlT 

20, rue de la Croix'_à_^_Zl^»» 

kmiiiïsmmeé de Cahors 
Cazals 

Les sports - - Dimanche 
notre Société sportive « 1 AV. " de 
zalais » a inauguré sa sais0 ,c 
football par une rencontre am -tootnan par une rcuiuu«» SQn 
avec la Société de Puy-fEveque. 
terrain habituel n'étant pas tée 
disponible, la partie s'est casv g 
sur un terrain trop étroit, ce q 



, 'norniément les joueurs, mul-
ène e"

les
 touches latérales à l'excès. 

'P1 itôt »Près lc C0UP d'envoi' 
AUSSI

 vis
iteuse semble dominer, et 

équiP8

 e t
j
ell

t presque constamment 
le jeU,.t hnts cazaïais ; nos vert et 

Arrondissement de Figeac 

, 1eS buts 
>|:"

 e
 défendent bien, et maigre le 

blanC

 f

s

 le s
oleil qu'ils ont contre eux, 

vent et ,
ssent a

 empêcher leurs ad-
ils n-"es de marquer, ceci grâce sur-
v*rf * coal Soussirat qui fut, com-
t0 touiours, remarquable ; la pre-
Ve mi-temps fut sifflée sans résul-mière nu lv i 
tali la reprise, Puy-i'Evêque réussit 

. ip début, et sans grosse difficul-
dfs . parquer deux buts ; « y a de 

'■tatioB. du manque de cohésion 
l'hesi _

 de Cazals
 q

ui
 semble dé-

(lanL
r

é par suite du changement de 
s éduipWrs. Enfin les cazaïais se 
Saisissent poussent à plusieurs re-
re?Sp'"*y

e
 ballon à fond, mais sans 

Œ'r Ha finale est sifflée par 4 
reu^1.1 '„.„. vn,,*™* contre 0. ' , a puy-l'Eveque 

fette partie aura servi d'excédent 
fraînement à notre équipe qui fut 

ifflée très rapidement. L'équipe 
mieux en forme, plus ho-

plus - lourde 

en 
esson 
.■isiteus . 
n0

oène et également 
dans son ensemble, s'est montrée 
nettement supérieure. 

Allons, cazaïais, à la revanche ! 
A qui le- porte-monnaie ? — Un 

norte-monnaie renfermant une cer-
taine somme a été trouvé dimanche, 

u terrain de football, par Mlle Ma-
a

e
-Jeanne Picou qui s'est empressée 

Ile le remettre à la mairie. U est à la 
disposition de la personne qui l'a 

^Toiis nos compliments à Mlle Pi-
cou. 

Lauzès 

ninstindion honorifique. — Nous 
avons appris avec plaisir, qu'à ^oc-
casion de l'inauguration du Monu-
ment Bourseul à~St-Céré, M. Calvet, 
i
e
 sympathique Inspecteur des Pos-

tes à Cahors avait été fait officier 
d'académie. 

M. Calvet est originaire de Lauzes, 
où il ne compte que des amis, a» 
nom desquels nous sommes heu-
reux de lui offrir nos très sincères 
félicitations. 

Autour du Comice Agricole de St~ 
Gênj. — Le « Journal du Lot » a 
pubiié dans un précédent numéro 
les résultats du Comice agricole de 
St-Géry qui a eu lieu le 19 octobre. 

En parcourant le palmarès des 
prix, nous avons été heureux de re-
lever que, dans toutes les classes, le» 
exposants originaires du canton de 
Lauzès avaient obtenu les pre-
mières récompenses. 

Nous croyons inutile de publier à 
nouveau les lauréats de notre can-
ton?; toutefois, on nous permettra 
une mention spéciale : celle de MM. 
Richard (de Lauzès) et Héreil (d'Ar-
tix-Sénaillac) qui ayanï exposé des 
animaux dans toutes les catégories, 
sauf celle des taureaux ont obtenu 
rfans toutes les 1" et 2" prix. Nous 
tenons à les en féliciter vivement. 

L'an prochain, un comice agricole 
analogue se tiendra à Lauzès ; nom-
breux, seront sans doute les expo-
sants du canton de St-Géry, et nous 
sommes persuadés qu'ils feront tout 
leur possible pour nous amener des 
produits de tout premier ordre. 

Foire. — 
samedi Ie' 
le jour de 

Limognë 

La foire de Limogne du 
novembre coïcidant avec 

la Toussaint, est reportée 
au vendredi 7 novembre. 

Le même jour, se tiendra la foire 
aux chevaux, mules et mulets, com-
portant les mêmes primes que les 
foires de novembre et décembre 
1923. Une commission de cinq mem-
bres compétents fonctionnera pour 
l'attribution des primes, qui seront 
distribuées le jour-même. 

Puy-l'Evâquj 

Nécrologie, — Samedi matin, est 
décédé, à l'âge de 74 ans, après une 
longue maladie, M. Joffre, tapis-
sier à Puy-l'Evêquè. 

Nous adressons aux familles Jof-
fre et Aldhuy nos bien sincères sen-
hments de condoléances attristées. 

Figeac 
Le prix du pain. —- Depuis quel-

ques jours, le prix du pain est aug-
menté de 0 fr. 05 par kilo, soit 1 fr. 30 
le kilo. Le public est, en général, 
mécontent, et il accuse uniquement 
les boulangers de cette nouvelle 
hausse. Il faut, cependant, qu'il 
sache que la revision du prix du pain 
est faite chaque mois, en tenant 
compte d'un barême établi d'après le 
cours des farines. Or, celles-ci ont 
atteint dernièrement le prix de 
145 fr. les cent kilos. Il n'est donc pas 
surprenant que le pain subisse une 
hausse en conséquence, dont les 
boulangers ne sauraient être rendus 
responsables. 

Aux morts pour ia patrie. — Nous 
avons dit dernièrement que le 
conseil municipal avait décidé l'érec-
tion d'un monument aux enfants de 
Figeac morts pour la France. En vue 
d'une souscription permettant aux 
habitants de participer à la dépense 
qui sera nécessaire pour ce monu-
ment, la ville et ia banlieue viennent 
d'être divisées en plusieurs secteurs, 
et une liste a été dressée comprenant 
des personnes qui seront priées d'ap-
porter leur concours aux conseillers 
municipaux chargés de recueillir les 
souscriptions. 

Rugby. — Dimanche, après-midi, 
sur le ground ensoleillé de Londieu, 
s'est disputé la partie qui mettait aux 
prises l'équipe première du G. S. F. 
contre le Sport Olympique Limousin. 
Figeac triompha nettement de l'équi-
pe adverse par 21 à 3 (7 essais à 1). 

La première mi-temps marqua pour 
Figeac .un net avantage. Le jeu, 
tout d'abord, se stabilisa, sans que. 
d'aucun côté, se manifeste une 
supériorité véritable. Puis, grâce au 
talonnage précis de l'équipe locale, 
les trois-quarts trompent rapide-
ment la défense adverse, et c'est 
l'essai marqué à l'aile droite, 

Quatre essais, tous non transfor-
més, se succèdent. L'équipe visiteuse, 
toutefois, résiste souvent efficace-
ment. 

A la reprise, plusieurs attaques 
échouent près des buts de Limoges, 
et celui-ci, après bousculade sur les 
buts de Figeac, se voit gratifié d'un 
essai de pénalisation. Et la fin est 
sifflée sur le résultat de 21 à 3. 

En résumé, excellente partie de 
jeu ouvert. Très bonne tenue des 
'deuxéauipes. La ligne d'avants du 
G. S. F. gagnerait à être mieux sou-
dée. Lignes arrières perçantes et 
adroites. Arrière sûr. Arbitrage im-
partial et compétent de M. Veyres. 

Théâtre municipal. — On nous 
annonce pour très prochainement 
« Madame l'Avocate» et a Frères enne-
mis », par la troupe Lorsay. 

Marché. — A cause de la féte de la 
Toussaint le samedi 1ER novembre, le 
marché se tiendra le vendredi 31 oc-
tobre. 

Accident. — En faisant une coupe 
de bois sur le Causse de Nérac, 
M, Jean F... s'est blessé assez griève-
ment au mollet avec sa hache, ce qui 
nécessitera un repos forcé de 
quinze jours. 

Tribunal correctionnel. — Dans 
son audience de samedi, 25 courant, 
le Tribunal a jugé plusieurs affaires 
diverses. Savoir : 

1° Boutarie Marie-Louis, cultiva-
teur à Cours commune de Cuzac, âgé 
de 47 ans, prévenu de garde à vue a 
été condamné à 1 fr. d'amende sans 
sursis ; 

2° Solignac Germain-Louis, âgé de 
46 ans, cultivateur au môme endroit, 
a été condamné pour coups et blessu-
res, à 16 fr. d'amende ; 

3° Viguié Gyprien, marchand am-
bulant, prévenu pour vente de remè-
des secrets et vente de médicaments 
sur la place publique, art. 36 de la 
loi du 21 germinal an XI a été con-
damné à 25 francs d'amende par dé-
faut ; 

4° Gard Marie-Léontine, épouse 
Brunau et Rigal Joseph, âgé de 23 
ans, manœuvre à Figeac, prévenus 
pour adultère et complicité ont été 
condamnés à 25 fr. d'amende, cha-
cun sans sursis. 

St-Félix 
Accident. - M. G. M..., de St-Félix, 

est tombé du haut d'un mur qu'il 
construisait et s'est blessé à une 
jambe. Cet accident entraînera une 
incapacité de travail de 15 jours en-
viron. 

Lïssac-efc-Moiiret 
Après la fête. — Favorisée par un 

temps magnifique, notre fête a été 
très réussie. Le programme fut stric-
tement exécuté et les feux d'artifice 
tirés habilement par M. Jules Mon-
teil. 

Les visiteurs et les invités étaient 
venus en grand nombre. Partout la 
gaieté, la cordialité ; danseurs et 
danseuses s'en sont donné à cœur 

et chacun est reparti satisfait, 

mmtmmf f^s^»fêm&,mmmmmmm»m^mmmmmmm riiniiiÉwiiiiiiMiiiipiiMiiii uii wjiiiiiiiiiiiiiiiiiwiiiiiiiiiwiiiii 

joie, 
emportant un bon souvenir de notre 
fête et de notre cité. Aux organisa-
teurs tous nos remerciements. 
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IE GRIME DU iDOCTEUR 
Par J.-H. ROSNY 

l'Académie Goncourt 

PREMIERE PARTIE 

IV 
X" Ça va ! répliqua Herbeline. 
Et. avec un sourire : 
—- Merci, tout de même, vous me 

SaUvez sans douceur, mais enfin 
v°us me sauvez. 

~~ Oh ! les remerciements ! rica-
a Houssais... Je travaille pour moi, 
eUreux cependant de la réussite des miens.. 

qu'on 
i'honi 

ERETENOUX-EIARS 
(Excellente Affaire) 

Belle PfSÂISO^J rapport 
Située près gare 

sera vendue Tribunal Figeac 
31 OCTOBRE, 14 HEURES 

Cajarc 
Déléguée cantonale. — Mme Del-

sériès, institutrice en retraite, an-
cienne directrice de l'école publique 
de Cajarc, est nommée déléguée can-
tonale. 

On ne pouvait faire un meilleur 
choix. 

Le passé de dévouement aux écoles 
de Mme Delsériès est un sûr garant 
de la manière dont elle s'acquitera 
de ses nouvelles fonctions. 

Nous adressons à Mme Delsériès, 
nos meilleures félicitations. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Le pain. — Par arrêté de M- le Mai-
re de Gourdon, le pain de consomma-
tion courante est porté à 1 fr. 30 le 
kilo à partir de samedi 25 octobre, 
dans l'étendue de toute la commune. 

Aucune modification n'est apportée 
à l'arrêté précédent en ce qui concer-
ne la tolérance de poids sur les pains 
de 1 kilo et de 500 grammes. 

L'escroquerie à la commande. — 
Après les multiples genres d'escro-
queries connus et dont nous avons eu 
à entretenir maintes fois nos lecteurs, 
en voici un, tout nouveau, qui mon-
tre à quel point l'esprit des malfai-
teurs est fertile en expédients. 

Le parquet de Gourdon vjent d'être 
saisi d'une affaire d'escroquerie d'un 
genre tout nouveau, commise par un 
nommé Bamont, se disant courtier à 
Bergerac (Dordogne), qui pour se 
procurer facilement dePargent,offrait 
de faire une fourniture de grains à 
un client éloigné et ne lui expédiait 
ensuite qu'une petite quantité de la 
marchandise commandée : en géné-
ral un sac sur vingt, trente ou cin-
quante. 

Les feuilles d'expéditions étaient 
adressées au destinataire, mais après 
avoir été habilement majorées par 
l'expéditeur,, quj demandait instam-
ment à être payé sans délai, c'est-à-
dire avant la réception de la marchan-
dise envoyée. 

Le truc réussissait presque tou-
jours, en raison des bons prix offerts 
à sa clientèle. 

Malheureusement pour notre es-
croc, des plaintes ne tardèrent pas à 
être portées contre lui. 

Une instruction fut aussitôt ouver-
te, mais le trop habile courtier prit 
aussitôt la fuite et court encore. 

Ces plaintes furent portées au par-
quet de Bergerac, qui en a saisi celui 
de Gourdon, plusieurs escroqueries 
ayant été commises dans notre région. 

M. le Juge d'Instruction de notre 
ville a lancé un mandat d'arrêt contre 
le fuyard, mais très vraisemblable-
ment c'est le parquet de Bergerac qui 
centralisera toutes les plaintes. 

Comme on le voit, il est bon de se 
méfier et de se tenir en garde contre 
les aigrefins inconnus qui s'achar-
nent à proposer des affaires trop 
avantageuses pour être honnêtes. 

Marché. — Le marché du 25 octo-
bre a été très important. 

Beaucoup de noix et de châtaignes. 

Les noix ont valu 110 à 135 fr. le sac 
de 90 litres; les chûteignes, 18 à 20 fr. 
le sac de même con tenance ; les cer-
neaux ont été payés de 1.050 à 1.250 fr. 
les 100 kilos. 

Les poulets, 4 à 4fr. 501edemi-kilô ; 
les œufs, de 5,90 à 6 fr. la douzaine. 

En outre, beaucoup de légumes et 
de fruits. 

Gramat 
Secours mutuels. — Le conseil 

d'administration de la Société Saint-
Vincent-de-Paul de Gramat a désigné 
pour ses délégués, à l'effet d'élire les 
représentants au conseil isupérieur 
de la mutualité, son secrétaire, M. 
Joseph Darnis, négociant, et son tré-
sorier, M. Jean Solignac, huissier. 

Nécrologie. — C'est au milieu 
d'une grande affluence de parents et 
d'amis qu'ont été célébrées dimanche 
dernier en l'église St-Pierre de Gra-
mat, Ise obsèques du jeune Henri 
Roques, employé dans les bureaux 
de la Compagnie d'Orléans, à Figeac, 
ravi à {'affection de s» jeune épouse; 
et des siens, à l'âge de vingt-huit 
ans. 

Atteint depuis plusieurs mois 
d'une affection qui paraissait béni-
gne, et que les fatigues de la guerre 
avaient fait germer, Henri Roques 
fut rapidement terrassé, malgré les 
soins éclairés et affectueux qui lui 
furent donnés et le concours avisé 
d'un des meilleurs chirurgiens de 
Paris. 

Affable, bon, généreux, excellent 
camarade, II se faisait estimer et ai-
mer de ceux qui l'approchaient, et il 
laissera à tous d'excellents souve-
nirs. 

L'amoncellement des fleurs e\ 
couronnes qui recouvraient le cer-
cueil, le nombre imposant de ses 
amis de Figeac, de se? çapaaradea du 
P. O., et la présence de plusieurs de 
ses chefs venus lui rendre les suprê-
mes devoirs, et le long cortège quj 
l'a accompagné à sa dernière demeu-
re, sont le plus pur témoignage de 
la sympathie qui l'entourait ei de 
l'estime dont jouissait sa. famille. A 
sa jeune veuve, aux familles Roques, 
Delmas, Doumeyrens, Escudié, à 
tous ses parents et amis,, ndU8 of-
frons nos condoléances attristées. 

IPayrao 
Le concours agricole. — Bien grou-

pé autour de l'église et à la mairie, 
ie concours agricole de Payrac était 
très bien organisé. 

Aux stands des bovins, ovins et 
porcins de beaux animaux. Sou «! les 
halles, des fruits et des légumes ma-
gnifiques, des truffes parfumées, des 
Vins, de la cordonnerie, de la sabo-
terie une ruche à peanneaux en 
verre. 

Autour de la mairie des outils 
aratoires, œuvre des artisans du pays. 

Le clou du concours, c'est la salle 
de la mairie littéralement tapissée 
de véritables œuvres d'artistes lo-
caux : broderies, tapisseries, dentel-
les, peintures, vanneries, tricot, 
etc., etc.. 

Les membres du jury ont dû par-
tout être embarrassés, car il n'y 
avait aucune non-valeur. Ce fut une 
manifestation des mieux réussies. 

Un banquet eut lieu ensuite : il 
fut très bien servi. 

Au dessert, des discours furent 
prononcés par MM, Constans, maire 
et cgnseiiler général de Payrac ; Fon-
tanille, sénateur ; Malvy, député ; 
Planacassagne, représentant le Pré-
fet. 

Dans la journée, M. Gay, profes-
seur d'agriculture, a fait la critique 
du concours et a donné lecture du 
palmarès. 

Salviae 
Au cimetièr6. — Chaque année 

notre cimetière, à l'approche de la 
Toussaint, change d'aspect ; les al-
lées sont soigneusement ratissées, 
les arbres de toutes essences sont 
élagués, les ronces enlevées et le 
gazon est soigneusement coupé. 

Tous les habitants ont le culte des 
morts, mais les cérémonies de la 
Toussaint, terminées, l'herbe pousse 
à nouveau dru et les allées sont her-
beuses. 

Tout le. monde se plaint de cet 
état de choses, mais on ne voit au-

cun changement dans la tenue de 
notre nécropole. 

Nous voulons croire que nos con-
seillers municipaux s'occuperont de 
cet état des choses à la prochaine 
sessio'n de novembre. 

L'entretien du cimetière incombe 
à la commune et des dépenses doi-
vent être prévues pour le dit entre-
tien. 

Dégagnac 
Boîte aux lettres de la gare — L'ad-

ministration des postes, pour satis-
faire aux désirs du public, fit placer 
à la gare de Dégagnac, lorsque fut 
créé le courrier postal du bureau de 
Dégagnac à ladite gare, une boîte aux 
lettres mobile. 

Au bout de quelques années, sans 
qu'on ait jamais su comment, cette 
boîte disparut, au grand préjudice 
des voyageurs et des nombreux habi-
tants des villages voisins. 

Sur les instances de la municipalité 
et aux frais de cette dernière, l'ad-
ministration des postes fit installer, 
il y a à peine deux ans, une deuxiè-
me boîte, mais depuis une soixan-
taine de jours le public qui porte ses 
lettres à la gare est désagréablement 
surpris de ne plus y trouver de boîte 
aux lettres. 

Nos renseignements nous permet-
tent de dire que cette boîte n'a pas 
disparu, mais qu'elle n'est plus accro-
chée, on ne sait pourquoi^ à la place 
qui lui est destinée. Pour la trouver, 
ce qui est parfois difficile, il faut la 
chercher dans l'étroit couloir qui sert 
de salle d'attente, parmi le pêle-mêle 
des bagages et colis divers, où elle 
est habituellement et iHiprudemmerit 
abandonnée. 

En signalant ce fait à. ls» municipa-
lité, nous la prions- au nom de tous 
les intéressés, de vouloir bien faire le 
nécessaire pour que cette situation 
ne se prolonge plus longtemps. 

Souillac 
Obsèques. — Vendredi matin ont eu 

lieu les obsèques de Mme Labernar-
die, institutrice à Souillac, décédée, 
mercredi matin, à l'âge de trente ans, 
dans des circonstances dramatiques, 
qui ont vivement touché la popula-
tion, parmi laquelle cette maîtresse 
dévouée avait la plus grande sympa-
thie. Le char funèbre était précédé 
des enfants des écoles, filles et gar-
çons. 

Au cimetière, M. Balagayrie, insti-
tuteur à Souillac, représentant Mon-
sieur l'Inspecteur, empêché, a adressé 
un émouvant adieu à la disparue. 

Nous adressons aux familles La-
bernardie et Campcros, nos plus sin-
cères condoléances. 

A VENDRE 
Dans l'un des plus importants cantons 

du « LOT », un Fonds de Commerce de 
PATISSERIE-CONFISERIE 

anciennement créé et parfaitement acha-
landé. Très beau logement avec jardin. 
Long Bail. 

S'adr J, DELLARD, Cab. Immobilier, 
rue Joffre, à CAHORS, seul chargé de la 
vente. 

Ouverture d'un Grand Magasin 
de Couronnes Mortuaires 

at Articles Funéraires 

"AU SOUVENIR * 
Place des Petites-Boucheries" 

CAHOKS 
Avant de faire votre choix 

pour la TOUSSAINT 
Venez voir « AU SOUVENIR » 

Entrée libre. Remise aux Sociétés, 
Syndicats, mutilés et collectes. 

A LOUER TOUTE L'ANNÉE 

Petite Propriété 
d'agrément et de rapport 

Située à Trois Kilomètres de CAHORS 
S'adresser au bureau du journal 

Les Actionnaires de la Société 
Minière du Sud-Ouest sont convo-
qués en Assemblée Générale le 
Samedi 15 novembre 1924 à 9 h. 
à CUZORN: 

Approbation des Comptes; 
Nominations de Commissaires; 
Questions diverses. 

Paris, 11 h. 20. 
La santé de M. de Mas 
La santé de M. Max cause des in-

quiétudes. 
; Le bulletin de ce matin 10 heu-

res, dit que l'état est toujours alar-
mant, malgré une nuit calme. 

' f* . : à î 
M. Herriot rentre à Paris 

M. Herriot a quitte Lyon hier soir. 
Il est arrivé à Paris ce matin à 

8 h. 30 par la gare de Lyon, où il a 
été reçu par MM. Chautemps, Israël, 
Naudin et Morain. 

Ls général polonais Sikcrski à Paris 
Le général Sikorski, ministre de 

la défense nationale de Pologne, • 
venant de Nice, est arrivé dans la 
matinée à Paris, 

En l'bonneiir des morts du P. L. î. 
La Compagnie du P. L. M. fait 

construire dans le Hall de la gare de 
Lyon, à Paris, un monument en 
l'honneur de ses 7.000 employés 
morts à la guerre. 

# . ** 

le Japon i&tersiendraiî m ghine (?) 
Le Japon a concentré une division 

à Hiroskima pour intervenir éven-
tuellement en Chine, s'il devenait 
nécessaire d'assurer la protection de 
ses nationaux. 

** 
La lettre de Zinoview 

La presse allemande croit à son authenticité 
La presse allemande croit à l'au-

thenticité de la lettre de .Zinoview. 
Les journaux communistes alle-

mands font observer que la lettre a 
dû être écrite par Forganisatïon 
communiste internationale qui cher-
che à favoriser les mouvements ré-
volutionnaires dans tous les pays. 

Monsieur Albert MURAT, Industriel à 
Toulouse ; 

Madame Albert MURAT, née FRAISSE ; 
Monsieur Jean BOUZOU, Chef de ba-

taillon au 9e d'Infanterie à Agen ; 
Madame Jean BOUZOU, née MURAT ; 
Mademoiselle Suzanne BOUZOU ; 
Monsieur Charles MURAT, Industriel 

à Cahors ; 
Madame Charles MURAT, née GUI-

LOU ; 
Monsieur Henri MURAT ; 
Les Familles MURAT et DELEEGHER 

remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des marques 
de sympathie ainsi que celles "qui ont bien 
voulu assister aux obsèques de 

Madame Eugénie JViURAT 
Née DELEEGHER 

Une recette utile 
Faites vous-mêmes un litre-de bon vin 

fortifiant avec la Quintonine, il suffit de 
verser un flacon de Quintonine dans un 
litre de vin rouge pour obtenir instanta-
nément le meilleur fortifiant pour tonifier 
le sang, les nerfs et les os, et pour guérir 
la faiblesse, ia fatigue, le surmenage, 
l'épuisement, la lassitude, l'anémie et la 
neurasthénie. 

La Quintonine relève l'appétit, facilite la 
digestion et donne aux sangs pauvres la 
vitalité nécessaire pour devenir fort, 
robuste et résistant comme ceux qui res-
pirent la santé. La Quintonine est un 
extrait concentré à base de quinquina, 
kola, coca, cacao, fer etgiycêrophosphaie 
de chaux. Elle est cinq fois plus active 
que l'extrait de quinquina et d'un goût 
plus agréable. 

Le flacon dose pour faire un litre de vin 
fortifiant : 3 fr. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

~ â PH0SFH1QDE SAB 
Médication ïodctannlque phosphatée 

Remp.'ace l'Huile d» Foie de Moru* 

Pris év- rlassfî : ie frases 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
S» vente dans toutes les Pharmacies 

comme de celle d'un cheval 
a élève dans ses écuries. A 

tuieur de vous revoir ! 

re
 " El* vérité, songeait Guy en se 

qu
 ant à ses visites, ne dirait-on pas 

lÇ ce vol entraîne le succès ? Ou 
*n Houssais aurait-il raison ? Ne 

suiS-je pas trajné dans l'ornière 
Pas t d agir hardi,ment ? N'ai-je 
scie P comPté sur le travail et la 
sitinC<ï' alors que c'est le seul para-
tout^ "Ui mène au triomPhe ! En 

tes Cas' me vouà sauvé de mes det-car>iM"S avoir à recourir au nouveau 
nie • G? .serait d'une étrange iro-
tf>n! Sl ceiui-ci me devenait complè-tClJe

«t inutile. >, ^ 
reixtra chez lui vers sept heures, 

et, après le dîner, s'enferma dans son 
cabinet ck- travail. Cette troisième 
veille eut un caractère très différent 
des deux autres. La crainte subsis-
tait, mais diluée, si l'on peut dire, 
Le cœur n'avait plus ces tressauts 
brusques ni la pensée ces flots rapi-
des de contradictions. La situation 
restait pénible ; elle n'était plus in-
supportable ; elle se mêlait d'espé-
rance, et, d'ailleurs, à l'émotion de la 
peur s'opposait celle de l'amour. Il 
resta longtemps immobile, recherchant 
dans sa mémoire les détails de sa 
dernière entrevue' avec Madeleine, 
tantôt agité d'un frisson sensuel, tan-
tôt saisi d tendresse et de recon-
naissance pour cette belle fille qui, 
armée de toutes les puissances natu-
relles et sociales, consentait à parta-
ger son destin avec celui d'un pau-
vre. Il sortit de cette rêverie avec un 
léger retour d'inquiétude — réaction 
normale, et qui eût été à peu près 
pareille s'il avait été innocent. 

Et il se dit : 
« Que faire ? D'une part, les 

chances d'impunité se sont incalcu-
lablement accrues. Et, d'autre part, 
quand j'anéantirais maintenant cette 
fortune, il n'en serait sans doute ni 
plus ni moins... pour l'avenir. Pour-
tant, qui sait ? Elle m'aime, oui... 
Mais, dans l'étrange jeu de la vie, où 
est la certitude, en dehors du passé 
et du présent ?... Ne peut-elle pas 
mourir dans l'intervalle ? Puis il nie 
serait odieux de demander le paie-
ment de mes dettes à ma jeune fem-

me. Ce serait un danger pour notre 
bonheur futur. Ne me mépriserait-
elle pas de lui avoir caché ma situa-
tion ?... Je veux être heureux ! » 

Ainsi les motifs devenaient plus 
subtils et moins graves. Commis 
dans une heure de détresse, pour un 
suprême sauvetage, le vol n'allait 
peut-être servir qu'à ménager ia sus-
ceptibilité d'une épouse ! Il ne put 
s'empêcher de rire, d'un rire furieux 
et âpre, où se cachait le mépris de 
soi-même. 

Puis il se dit : 
— Je réparerai... 
Ayant remis l'argent dans le cof-

fre-fort, il reprit les lettres de Pies-
sis, le testament, la note généalogi-
que. 

« Il faut anéantir tout cela, se dit-
il... C'est un péril partiel enveloppé 
dans le principal... 

Il hésitait pourtant, mais non pour 
les lettres, qu'il jeta une à une: au 
feu. Il les regardait flamber, avec un 
vague sourire, tout en prenant soin 
qu'aucune parcelle ne s'envolât par 
la cheminée. Restaient le testament 
et la généalogie. Il éprouvait un re-
gret bizarre à les faire disparaître : 

— C'est de l'enfantillage ! Il me 
suffit de; garder les noms de la jeu-
ne fille, la date de sa naissance, son 
adresse... à la rigueur le nom de ses 
parents. Ma mémoire y suffirait. 

Il lut et relut attentivement les in-
dications qu'il venait d'énoncer. Sa 
mémoire était excellente ; néan-
moins, il ne voulut pas s'en rappor-

ter à elle. Il prit dans sa bibliothè-
que un vieux traité de médecine et, 
patiemment, souligna un certain nom-
bre de lettres. U eut soin de ne poin-
ter que peu de lettres par page et de 
disséminer son travail. Quand ce fut 
fait, il s'assura que le pointillage 
lui permettrait en tout temps de re-
trouver les noms et les dates néces-
saires, et alors seulement il brûla la 
note et le testament laissés par Pies-
sis. Il vit avec .mélancolie se consu-
mer les « droits » de l'inconnue 
qu'il avait frustrée de son héritage, 
et il se dit : « Si je mourais à l'im-
proviste, la pauvre fille serait défi-
nitivement dépouillée.,. » 

Confusément, il tentait de se faire 
une image d'elle ; il entrevit une 
maison, aux confins de Mantes (il 
avait un jour traversé la ville à bi-
cyclette), et une adolescente moyenâ-
geuse, les cheveux pâles et plats, les 
yeux incertains, ie buste frêle et roi-
de. Elle l'attendrit ; il se jura de tra-
vailler à son bonheur. 

« Dès que je pourrai, j'irai à 
Mantes ! » 

y 
Six semaines s'écoulèrent. L'eu-

quête sur la mort de Plessis était 
close depuis longtemps : l'interroga-
toire des locataires du 77 de la rue 
de Penthièvre avait révélé qu'un de 
ceux-ci avait reçu la visite d'un hom-
me répondant au signalement donné 
par le concierge. Une similitude de 
désinence expliquait le malentendu. 

D'autre part, on avait procédé à l'in-
ventaire. Les biens du défunt se 
trouvèrent plus considérables qu'on 
n'avait cru : on découvrit une sommt 
de soixante-huit mille francs, en or 
et en billets de banque, dans un 
meuble, qui contenait aussi les ti-
tres de rentes viagères. ïl n'y avait 
pas trace de testament, ni de pièces 
quelconques de comptabilité .— si-
non des factures et des quittances. 
Guy avait d'autant plus facilement 
obtenu ces détails, qu'il était, en 
somme, créancier de la succession. 
Toute inquiétude avait disparu. Le 
jeune homme n'en agissait pas 
moins avec la plus grande prudence 
Il ne paya que certaines petites det-
tes gênantes, obtint du temps pour 
d'autres en offrant des acomptes, et 
résista même à l'envie de payer en 
bloc les gages arriérés de sa cuisi-
nière : il se contenta de lui en remet-
tre une partie. Et, malgré qu'il fût 
maintenant certain qu'aucune liste 
de numéros n'avait été laissée par le 
mort, il avait soin de n'employer que 
des billets de cent et de cinquante 
francs. 

Par une coïncidence singulière, 
cette période fut heureuse pour, sa 
carrière de médecin. Il eut de nou-
veaux clients, des cures inattendues : 
un de ses patients, homme très ri-
che, très connu et très actif, jura 
qu'il lui avait sauvé la vie et lui fit 
une réclame furieuse. D'ailleurs, ses 
fiançailles avec Mlle Monfaux étaient 
devenues officielles ; il eut, de ce 

seul fait, un surcroît de crédit, si 
bien qu'il aurait pu, sans péril, se 
livrer à ces « dépenses excessives » 
par où se trahissent si souvent tes 
criminels. U n'en avait aucune envie. 
Sauf quelques dîners et quelques 
déjeuners modestes, pris dans un 
bon restaurant, pour se reposer de 
la cuisine abominable de sa domes-
tique, il ne se permettait d'autre 
luxe que l'envoi de fleurs à Madelei-
ne. Il voulait des bouquets exquis, 
mais, par un raffinement de tacti-
que, il les marchandait... 

Un après-midi d'avril, Guy se 
trouva libre de très bonne heure, 
n'ayant eu à visiter que des clients 
en voie de guérison ou atteints d'in-
dispositions légères. Il se dit : 

« J'irai voir Madeleine. » 
Puis une pensée lui vint, familiè-

re et importune : 
« Je pourrais aller jusqu'à Man-

tes... Il est temps de tenir ma pro-
messe et de savoir... » 

(A suivre}. 

Marché aux prônes 
Villeneuve-sur-Lot, 25 octobre. 

^s*4' 330 à 340 fr.; 50-4, 2i'J à 
250 fr. ; 60-4, 210 à 220 fr; 
200 fr. ; 80-4, 170 à 180 fr. 
I60.fr.; 100, 110 à 120 fr 
«O lr., le tout les 50 kilos 
quintaux. 

70-4, 190 à 
90-4, 150 à 

120, 7J à 
Apport : 40 



Bourse de Paris 
Cours comparatifs de la Semaine 

1 Cours du | Cours du 
17 octo. | 24 octo. 

Dernier] 
revenu j 

50 
S 
3 
3 
5 
4 
4 
5 
6 

30 
30 
30 

25 
25 
30 
30 
30 
30 
30 

13 
15 
12 
13 
13 
15 

7 50 
27 50 
32 50 
30 .. 

15 .. 
15 .. 
13 .. 
14 
15 .. 

7 50 
17 50 
20 .. 
16 50 

20 .. 
15 .. 
20 
20 
10 .. 
10 
10 .. 
10 
12 50 
11 .. 
11 
12 .. 

« 9 
25 
28 75 
30 .. 

4 % 
4 o/0 
25 .. 
5 o/0 

31/2% 

Fonds d'Etat 
3 0/0 
3 0/0 amortissable.. 
31/2 0/0 
5 0/0 
4 0/0 1917 
4 0/0 1918 
5 0/0 1920 
6 0/0 1920 
B. du Tr. 6 0/0 1922.. 
B.duTr.60/01923.... 
B.duTr.60/0sept.l923 

Crédit National 
5 0/0 1919 
Obi. 500 5 0/0 1920... 
Bons 6 0/0 1921 
_ décen. 60/01922 
_ décen. 60/0nouv. 
— 60/0 janv. 1923 
_ — juin 1923. 

Crédit Foncier 
Communales 1879... 

— 1880... 
— 1891... 
— 1892... 
— 1899... 
_ 1906... 
— 1912... 
_ 1920 lib. 
_ 1921 lib. 
_ 1922 lib. 
_ 1922 n.l. 

Foncières 1879 3 0/0. 
— 1883 3 0/0. 
— 1885 2,60 0/0. 
— 1895 2,60 0/0. 
— 1903 3 0/0. 
— 1909 3 0/0. 
— 1913 31/20/0. 
— 1913 4 0/0. 
— 1917 51/2 0/0 lib. 

Tille de Paris 
1865 4 0/0 
1871 3 0/0 
1875 4 0/0 
1876 
1892 2 1/2 0/0 
1894-1896 
1898 20/0 
1899 2 0/0 
1904 2 1/2 0/0 
1905 2 3/4 0/0 
1910 2 3/4 0/0 
1910 3 0/0 
1912 3 0/0... 
1919 lib 
1921 lib 
Décennal 1922 

50 45 
63 25 
78 » 
62 72 
52 25 
51 40 
75 25 
75 10 

485 » 
488 75 
481 75 

400 » 
415 J> 

|485 » 
i457 » 
495 25 
440 » 
1438 » 

415 » 
450 » 
207 » 
246 50 
226 » 
237 » 
137 » 
352 » 
418 » 
388 » 
388 » 
441 » 
214 » 
232 » 
249 » 
249 x> 
138 » 
265 » 
353 » 
215 » 

4 % 

Valeurs étrangères 
Japon 4 0/0 1905 
Japon 4 0/0 1910 
Brésil 5 0/0 1909 
Brésil 5 0/0 1914 
Italie 3 1/2 0/0 
Russe consolidé 4 0/0. 
Russe 3 0/0 or 1891-94 
Russe 3 0/0 or 1896.. 
Russe 31/2 0/0 or 1894 
Russe 5 0/0 or 1906 . 
Russe 4 1/2 0/0 1909. 
Serbe40/0amort.l895 
Turquie Dette Ottbm. 
Turquie Ott. 5 0/01914 

606 
325 
403 
404 
185 
188 
219 
208 
220 
330 
194 
197 
182 
320 
430 
474 

305 
200 
495 

J> 

68 
21 
14 
13 
13 
23 
15 
50 
54 
33 

50 » 
61 50 
76 55 
63 » 
52 05 
51 05 
75 50 
75 60 

488 » 
487 50 
481 75 

395 » 
404 » 
468 » 
455 » 
496 25 
420 » 
422 » 

415 » 
450 » 
201 50 
243 25 
220 » 
230 » 
135 » 
350 s 
412 » 
386 » 
386 » 
445 » 
215 » 
222 » 
248 » 
247 75 
132 75 
.253 » 
350 s 
208 » 

605 
314 
376 
390 
175 
187 
218 
200 
221 
327 
193 
183 
178 
322 
.426 
470 

Chemins de fer 

308 » 
200 » 
502 » 

» J> 

68 10 
21 20 
13 60 
13 » 
13 70 
22 90 
14 90 
» • » 
54 90 
34 » 

30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
15 .. 
30 .. 
15 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 
30 
25 
20 
15 
15 
12 50 
15 
30 
15 
15 
12 50 

Est 6 0/0 
Est 5 0/0 1852-54-56.. 
Est 4 0/0 1912 
Est 3 0/0 
Est 3 0/0 nouveau... 
Est.2 1/2 0/0 
Est 3 0/0 Ardonnes.. 
Est 6 0/0 type 1921.. 
P.'-L.-M. 3 0/0 1855.. 
P.-L.-M. 6 0/0. •• 
P.-L.-M. 5 0/0 
P.^L.-M. 4 6/0 
P.-L.-M. fusion 3 0/0* 
P.-L.-M. fus. 3 0/0 n' 
P.-L.-M. 2 1/2 0/0..... 
P.-L.-M. 6 0/0 1921.. 
Midi 6 0/0 
Midi 5 0/0 ; Midi 4 0/0 J 
Midi 3 0/0' 
Midi 3 0/0 nouveau.. 
Midi 2 1/2 0/0 
Midi 6 0/0 1921 
Nord 6 0/0 (Série F).* 
Nord 5 0/0 (Série E). 
Nord 4 0/0 (Série D). 
Nord 3 0/0 .'. 
Nord30/0(Louv.b.B.)J 
Nord 2 1/2 0/0 (S. C.)" 
Nord 6 0/0 1921 
Orléans 6 0/0 
Orléans 5 0/0 
Orléans 4 0/0 
Orléans 3 0/0 
Orléans 3 0/0 1884... 
Orléans 21/2 0/01895. 
OrléansG. C. 3 0/01855" 
OrléansG.C.60/01921 
Ouest 3 0/0 
Ouest 3 0/0 nouveau 
Ouest 21/2 0/0 

382 
415 
280 
273 
260 
238 
'257 
344 
247 
365 
313 
276 
260 
259 
225 
362 
378 
317 
275 
263 
260 
239 
343 
386 
310 
292 
280 
278 
268 
338 
365 
326 
274 
280 
260 
244 
'248 
345 
264 
265 
227 

370 » 
416 » 
277 75 
273 » 
255 25 
236 » 
257 » 
346 » 
252 » 
352 » 
308 » 
280 » 
258 » 
257 » 
228 » 
355 » 
358 » 
317 » 
271 50 
258 » 
259 » 
236 » 
334 50 
378 » 
305 » 
299 » 
271 50 
269 50 
282 » 
338 » 
858 » 
325 » 
275 50 
278 » 
266 
246 
250 
343 
265 
264 
228 

Bibliographie 
Vient de paraître : 

TRAITE DE BANQUE 
Théorie & Pratique 

Par F. CABANES 
Diplômé et Médaillé de l'Ecole Supérieure de Commerce 

de Marseille (Section Banque et Commerce) 
Ancien attaché à la W-Banque du Crédit Lyonnais, Paris 
Fondé de Pouvoirs d la Banque Marmorosch, Blanc & C" 

(Succursale de Paris) 

A tous ceux qui se consacrent à la 
carrière financière, nous recomman-
dons cet ouvrage. Il sera pour les 
débutants, comme pour les anciens, 
de la plus grande utilité, et il permet-
tra à ces derniers de se familiariser 
avec les questions complexes qu'ils 
ont négligé d'aborder jusqu'à ce jour 
parce que paraissant trop abstraites. 

Ce Traité diffère totalement de ceux 
parus jusqu'à ce jour, parce que 
l'auteur, possédant plus de vingt 
années de pratique, y passe en revue 
tous les services, et qu'il s'est efforcé 
de résumer aussi clairement et suc-
cinctement que possible toutes les 
connaissances exigées pour former 
un bon employé et un chef. 

Cet écrit pourra aussi être très utile 
aux Etablissements Financiers en voie 
d'organisation ou de réorganisation, 
car sa troisième partie est le résumé 
pratique du travail de la correspon-

dance HauterBanque d'un de nos plus 
grands Etablissements de Crédit. 
Prix • 15 fr. 

En vente dans toutes les bonnes 
librairies et chez Albin MICHEL, édi-
teur, 22, rue Huyghens, Paris, XIV. 

Revue Scientifique 
Illustrée {Revue Rose) 

Fondée en 1863 
Paraissant les deuxième 

et quatrième samedis de chaque mois 
Sommaire du 25 octobre 1924 

L]es Teignes, par R. Sabouraud, 
Directeur du Laboratoire Municipal 
de la Ville de Paris à l'Hôpital Saint-
Louis. — Les Aspects actuels du 
Problème de la Houille et de sa Cons-
titution, par André Kling, Docteur 
ès-Sciences, Directeur du Labora-
toire Municipal de Paris. 

Revue Agronomique. — La cultti-
re intensive de la Vigne dans le Bas 
Languedoc, par Laurent Rigotard, 
Ingénieur-Agronome, agriculteur et 
viticulteur. 

Notes et actualités. — Physique 
du Globe : Action du Soleil sur les 
tremblements de terre. — Biologie : 
Irradiation et induction mitogénéti-
ques. — Statistique : L'Année 1923 
au Maroc. — Histoire des Sciences . 
Une théorie chimique d'Aristote. Con-
tact et affinité. 

Applications de la science à l'in-
dustrie. — Chimie : L'industrie chi-
mique en Yougo-Slavie. — Agricul-
ture : La Vigne et les Vins en Fran-
ce en 1923. 

Nouvelles. — Académie des Scien-
ces, etc. Vie scientifique universi-
taire. 

Académie des sciences de Paris. 
— Comptes rendus des Séances des 
22, 29 septembre et 6 octobre 1924. 

Bibliographie. 
Prix du numéro : France, 1 fr. 90. Etran-

ger, 2 fr. 50. — Chèques postaux : Paris, 
4882. — Paris, 286, boulevard Saint-Oermain, 
VU*. Téléphone Fleurus : 02-29. 

« la paix française ». — La propa-
gande communiste en France, — L.& 
politique et le sport. — Affaires exté-
rieures : Jacques Chastenet : De 
Mossoul au Caire par la Mecque. — 
Robert Bourget-Pailleron : Hitler et 
Ludendorff. — Affaires économi-
ques : Max Hermant : Du protec-
tionnisme au libre-échange. — Geor-
ges Lafond : Le patrimoine financier 
de la France en Amérique latine 
(fin). — Littérature : J.-B. : Epi-
grammes. — Théâtre : Etienne Rey : 
« A l'ombre du mal », pièce en trois 
actes de M. H.-R. Lenormand (Stu-
dio des Champs-Elysées). — « Ysa-
beau », chronique de France en qua-
tre actes de M. Paul Fort (Odéon). 
— « Ma femme danseuse », corné» 
die en trois actes de M. Louis Delluc 
(Théâtre des Mathurins). — Arts et 
curiosités ; Henri Glouzot : Les pro-
vinces à l'Exposition des Arts déco-
ratifs. — Actualité scientifique : Jac-
ques Boyer : Quel est l'inventeur du 
téléphone ? — Les sports : Marcel 
Berger : Courses derrière motos. — 
La seconde de l'autodrome. — Le 
Grand Prix d'Italie. — Au fronton 
de Billancourt. — Rencontre franco-
allemande. — Voyages : Thierry 
Sandre : Ouargla-du-Sahara (fin). — 
Bourse. 

Abonnez-vous à 
LA BEVUE HEBDOMADAIRE 

qui publie dans son numéro du 25 
octobre 1924 : « Notes sur la Vie et le 
Caractère d'Anatole France », par Jac-
ques Roujon. — « La Pédagogie des 
Bolchevistes », par Jules Renault. — 
Tribune Libre : « Et les promesses 
électorales? », par Georges Mandel. 

France : Un an, S0 fr. ; six mois, 34 fr. ; 
trois mois, 18 fr. — Etranger : Un an, 7S fr. ; 
six mois, 40 fr. ; trois mois, 22 fr. 

Pion, 8, rue Garancière, Paris. Le numéro : 
! francs. 

■ L'OPINION 
Journal de la Semaine 

Paraissant tous les Vendredis 
Sommaire du N° 72 (Nouvelle série) 

Editorial : Déclaration. — Ce qu on 
dit : Le graphique miraculeux. — 
M. Ramsay Mac Donald enterra 
prématurément. — Elections partout. 
— Politique religieuse et prestige 
national. — Les funérailles d'Anato-
le France. — Le père nourricier des 
présidents de la République. — M. 
Briand et la géographie. — Les pe-
tits profits du roi Hussein. — Affai-
res intérieures : Trygée : Les grou-
pes du Sénat. Faut-il réformer ? — 
Pierre Villette : Le Congrès du parti 
radical et radical-socialiste. — L'In-
ternationale radicale-socialiste, — Un 
discours de M. François-Marsal pour 

REVUE DE L'ENFANCE 
Sommaire du n° de novembre 1924 
Editorial : 
Une idée à réaliser. 
Pages Médicales : 
La prophylaxie de la tuberculose du 

nourrisson, par Robert Debré, pro-
fesseur agrégé à la Faculté de Mé-
decine de Paris, médecin des Hôpi-
taux. • 

La première bouillie, par le docteur 
Maillet, ancien chef de clinique 
infantile à la Faculté de médecine 
de Paris, médecin-chef du Centre 
d'hygiène infantile. 

Pages Sociales : 
Les Sanatoria d'enfants en France, 

par le docteur Raphaël Massart. 
Les visiteuses d'hygiène maternelle 

et infantile, par Mlle le docteur G. 
Labeaume, ancien interne des Hôpi-
taux de Paris. 

Pour les petits infirmes. 

Pages de la Vie Scolaire : 
L'hygiène par l'exemple à l'école, par 

le docteur Marchoux. 
Le Tout-Petit, par Evelyn T. Walker, 

directrice de l'Association d'hygiè-
ne sociale de l'Aisne. 

Pages Sportives : 
L'éducation musculaire préparatoire 

aux métiers, par le docteur Pierre 
Nadal, ex-chef de clinique médicale 
à la Faculté de Bordeaux, médecin-
conseil de la Chambre des métiers 
de la Gironde. 

Le saut à la perche. 
Pages de la Famille : 
L'enfant à la campagne. 
Les péchés des parents : La Cafetière, 

par Mlle A. Clément, institutrice 
maternelle. 

Monsieur Touche à Tout, par Mlles 
Bardot et Géraud, inspectrices des 
écoles maternelles. 

Documents et Nouvelles : 
Centre de formation des assistantes 

scolaires de la Faculté de médecine 
de Paris. 

« Pro Gallia » école d'action sociale. 
L'enseignement d'arriérés. 
En Belgique. 
Le Croissant rouge, par le docteur 

Aimé Gauthier. 
Office départemental du placement et 

de la statistique du travail. 
Œuvre générale de l'Enfance : 
Colonies de vacances de l'O. G. E. 
Le Secours immédiat. 
Nos lecteurs parlent... et nous répon-

dons. 
Le n° 1 fr. — Abonnement an-

nuel, 12 francs. 
37, rue Boissy d'Anglas, Paris 8e. 

Chemin de fer de Paris à Orléaa* 

LIVRET-GUIDE OFFICIEL 
Service d'Hiver 1924-1925 

La Compagnie du Chemin de fer 
de Paris à Orléans met en vente 
l'édition du Service d'Hiver de 
son Livret-Guide Officiel comportant 
l'horaire complet de ses trains au 11 
octobre 1924. 

Le Public peut se procurer ce Li-
vret-Guide, le seul édité par les soins 
de la Compagnie, dans les Gares et 
Bureaux de Ville de son Réseau, au 
prix de 2 fr. 50 l'exemplaire. 

Pour le recevoir franco, adresser 
la somme de 3 fr. 40 au Service de 
la Publicité de la Compagnie, 1, 
Pi ace Vaihubert, Paris (XIIP> 

Extension du service des locations de 
places dans la plupart des trains 
rapides et express se dirigeant sur 
Paris. 
La Compagnie d'Orléans croit de-

voir rappeler au Public que, pour la 
location des places dans les trains, 
elle a jugé utile d'étendre à un cer-

tain nombre de points de sou résea» 
le régime primitivement resfreint * 
quelques grandes gares. à 

Des tickets garde-place de 1" o* t 
3 classe sont ainsi à la disnncu-
des voyageurs dans la Vu^fK 
trains

 rap
ides et express se \

d
g8 

géant sur Paris dans les gares 
Agen Angers, AngoulêmI, AuraV 
Aurillac, Bordeaux-Bastide et S' 
deaux-Saint-Jean, Bourges, Brive cl' 
hors Châteauroux, La Baule-Escou"" 
Mac, La Bourboule, Le Croisic Tl 
Lioran, Le Mont-Dore, Le Pouif 
guen Libourne, Limoges-Bénédir 
ms, Lorient, Montluçom Nantes, ÔT 
léans, Pengueux, Pornichet, iQuihT 
ron, Quimper, Saint-Nazaire, Ton 
louse, Tours, Vannes, Vic-sur-Cère 
Vierzon. e> 

P<?\r,. Fenseignements notam-
ment l'indication des trains dans les 
quels la location peut être faite 
s'adresser aux gares intéressées oiî 
consulter l'indicateur Chaix 

ETUDE 
DE 

Me Pierre DESPRATS 
Licencié en Droit 

AVOUÉ A CAHORS 

Rue du Portail-Alban, n° 10 
Suc de M« TASSART et MAZIÊRES 

ASSISTANCE JUDICIAIRE 

(Décision du SI juin 1921) 

d'un 

JUGE1ENT DE DIVORCE 

D'un jugement rendu par défaut 
par le Tribunal Civil de Cahors le 
dix-huit juillet mil neuf cent vingt-
quatre, au profit de Madame Ida 
V1GOUROUX, épouse GÉLIS, de-
meurant à Albi (Tarn), contre Mon-
sieur Auguste GÉLIS, demeurant 
précédemment à Pescadoires, mais 
actuellement sans domicile ni rési-
dence connus, 

Il appert : 
Que le divorce a été prononcé 

d'entre les dits époux aux torts et 
griefs du mari qui a été condamné 
aux dépens. 

La présente insertion est faite en 
conformité de l'article 247, § 3, du 
Code Civil et en exécution d'une 
ordonnance sur requête rendue par 
Monsieur le Président du Tribunal 
Civil de Cahors le vingt-quatre octo-
bre mil neuf cent vingt-quatre, enre-
gistrée. 

Pour extrait certifié conforme 
par l'avoué soussigné constitué 
pour Madame Ida VIGOUROUX. 

Signé : DESPRATS. 

imp. COUBSLANT {personnel intére$$i) 
Le eo-giremi-i M. BAROLLK, 

OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. EXP. OMNIB. 

1", 2", 3- cl. 1", 2-, 3' cl. 1", 2-, 3' cl. 1"; 2', 3' cl. 3- cl. 1", 2', 3- cl. i 
» 22 5 » 10 8 » 17 19 50 21 15 

22 23 » 10 20 » 17 12 20 2 21 27 
» 7 50 » 16 40 » 23 12 2 19 3 27 

4 30 9 » 16 48 » 23 18 2 27 3 35 
7 22 11 55 » 18 30 » 0 54 4 16 5 17 
7 41 12 32 16 19 18 37 18 50 1 4 24 5 24 
8 16 1*3 7 16 57 — 19 58 — — — 
8 40 13 50 17 24 19 19 20 38 — — 6 6 
8 48 13 58 17 32 — 20 49 — — — 
8 54 14 4 17 38 — _ — ■ — — 
9 4 14 14 17 49 — 21 13 — — — 
9 14 14 24 18 1 — — — — — 
9 29 14 40 18 20 — 21 46 — 5 30 — 
9 38 14 49 18 30 — » — — — 
9 49 15 18 43 — — — 

10 15 11 18 57 — — — — 
10 H 15 22 19 12 — — 

10 20 15 31 19 23 — » — — — 
10 27 15 38 — — — — — 
10 33 15 44 19 35 20 24 2 39 \ 6 11 7 12 
11A.51; 17 42 » 20 28 2 43 1 6 16 7 16 h 'i m 54' — » — — — • 
m 15 18 ii » — » — —. — 
12 23 18 21 » — — — — 
13 19 1 » — 7 4 — 
Ï3 35 19 40 » 21 31 » 3 43 ] 7 2â 8 25 
16 46 20 55 » 22 22 » 4 31 t 8 26 9 8 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j ^r,riv£;e 

( départ. 
BRIVE... arrivée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair. 
Dégagnac 
Thedirac-Peyrilles. 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 
Pradines. 

Sept-Poxrts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBANarr. 
TOULOUSE.. arr. 

A : Ce train a lieu entre Cahors et Montauban, les lundi et samedi. 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 

» 

» 

» 
» 

7 32 
7 43 
7 59 
8 9 
8 47 
9 25 

11 10 

I>o Toulouse èt Paris par Cahors 
OMNIB. 

CAHORS. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

arr . 
dép. 

Pradines. 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE j j-
PARIS.. (A.)arr. 
PARIS.. (O.) arr. 
Les trains " express " et 

indicateurs. B : A lieu 1 
(1) Un train mixte part 

5 
6 
7 
7 
7 
7 

23 

40 
48 
59 

8 7 
8 32 
8 39 
8 47 
9 1 
9 14 
9 23 
9 32 
9 50 
9 58 

10 7 
10 14 
10 20 
10 37 
11 4 
11 32 

OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. RAPIDE 
1", 2*, 3- cl. i-, 2-, 3- cl. 1", 2-, 3* cl. 1", 2", 3' cl. 1", 21, 3' cl. 

6 28 10 9 13 41 19 43 20 23 
9 43 11 16 20 33 21 13 

10' 24 — 16 40 21 39 
11 6 — 17 18 
11 15 — 17 26 
11 27 —■ ' - 17 37 __w ' 

11 35 11 59 17 45 21 37 22 21 

12 42 12 3 17 55 21 41 22 25 

12 49 — 18 2 — 
12 58 ■ —' 18 10  ;  ■ 
13 13 — 18 23 
13 27 — 18 36 
13 36 — 18 45 
13 45 — 18 54 
14 3 12 46 19 9 23 11 
14 12 — 19 17 _ 
14 21 — 19 26 
14 29 — 19 33 
14 35 — 19 39 _ 
14 50 13 11 19 51 _ 23 37 
15 20 — 20 21  . 
15 50 13 48 20 51 23 31 0 16 

(B) 13 54 » 28 40 0 26 
21 55 » 8 42 9 8 
22 7 » 8 54 9 20 

23 
0 

2a 
11 

10 
15 

2 
3 

53 

10 43 
. 10 55 

"rapide" ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées :: consulter les 
• entre Montauban et Brive le samedi ; 2- entre Montauban et Cahors le lundi, 
de Gourdon le matin à 4*h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

St-Denis-près-BXartel et Aurillac 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) . 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

5 33 » 14 22 17 15 
5 42 » 14 30 17 23 
5 47 » 14 35 17 28 » 
5 56 » 14 44 17 37 » 
6 14 » 14 59 17 53 » 
6 22 » 15 7 18 1 » 
6 34 » 15 17 18 11 » 
6 57 15 38 18 36 
7 14 15 55 18 53 » 
7 33 » 16 12 19 11 
8 15 » 16 55 19 57 » 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars .. 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel 

5 39 9 54 » 17 14 » 
6 24 10 35 » 17 58 
6 38 10 47 » 18 12 
6 58 11 5 » 18 32 
7 18 11 21 » 18 51 
7 27 11 29 » 19 » 
7 42 11 40 » 19 17 

i 7 51 11 49 » 19 27 
7 58 11 55 » 19 34 
8 8 12 2 » 19 43 
8 15 12 10 » 19 50 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép 
Sarlat 
CazoUlès 
Souillac 

Arrêt. 

» 6 50 10 59 » 19 

» 8 3 12 » 17 35 20 19 

» 8 45 12 39 19 15 21 10 

7 51 10 55 13 32 19 28 15 45 

8 6 11 20 13 48 16 » 
* S -

8 11 11 27 13 53 tr. a es 
H S L. 
S— « 

16 5 

8 20 11 56 14 2 SB'* 16 14 

8 31 12 9 14 12 16 25 

Le Pigeon 
Baladou 
Martel. 
S'-Denis-p.-M. ar 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 
Martel. 
Baladou . Arrêt. 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 
Le Buisson, ar. 

» 6 15 9 11 12 41 17 35 
» 6 30 9 26 12 56 18 9 
» 6 37 9 33 13 2 18 20 

6 43 9 39 13 7 18 35 

» 7 5 9 49 13 17 19 49 13 36 
» 7 16 13 43 » 20 

5 6 8 1 14 30 17 15 20 45 
5 59 » 15 24 18 10 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr. ) . 
GOURDON 

8 29 17 21 » 
8 40 17 32 
8 48 17 44 
8 54 17 50 > 
9 2 17 58 » 
9 11 18 7 » 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 16 15 » 
6 9 16 23 » 
6 18 16 30 » 
6 29 16 35 » 
6 41 16 44 » 
6 58 16 55 » 

arr 
dép 

B y> » 6 » 12 37 17 40 
» » » 10 25 » 17 51 21 51 

1 24 6 54 10 24 10 49 13 31 18 29 22 4 
1 57 7 9 10 35 11 4 13 56 18 43 22 16 
— 7 28 » 11 23 14 32 19 4 » 
2 47 7 39 » 11 35 14 57 19 15 22 42 
— 7 48 » 11 44 15 10 19 24 » 
3 19 8 4 » 11 59 15 43 19 39 23 2 
3 34 8 17 » 12 9 16 2 19 49 23 12 
4 7 8 32 » 12 23 16 22 20 3 » 
4 21 8 43 » 12 33 16 36 20 33 23 33 

. 4 57 8 53 » 12 39 16 57 20 23 23 36 

. 5 10 9 4 » 12 49 17 11 20 33 » 
5 28 9 17 » 13 1 17 28 20 43 » 
6 3 9 39 » 13 23 18 3 21 5 0 10 
— 18 58 » 122 7 » 5 30 9 20 

Toulouse à Oapdenao, Brive et Paris 
TOULOUSE., dép. 

CAPDENAC. j J-
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier. 
Flaujac (halte).. 
Gramat 
Rocamadour 
Montraient...... 
St-Denis-p.-

Martel 
Quatre-Routes. 
Turenne 
BRIVE ar 
PARIS (Orsay) ar 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC 
TOULOUSE 

JO© Cahors à Xyllbos; 
CAHORS 
Pradines 
Mercués 
Doueile (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evèque.... 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fume! 
LIBOS 

6 24 15 6 18 30 
6 31 15 14 18 38 
6 40 15 24 18 47 
6 44 15 28 18 51 
6 51 15 38 19 1 
6 .57 15 45 19 7 
7 10 16 19 20 
7 13 16 4 19 23 
7 22 16 13 19 32 
7 29 16 21 39 40 
7 37 1(3 29 Vj 48 
7 48 16 42 20 
7 53 16 48 20 5 

ï>43 ïvlTboga Cahors 
LIBOS... dép 9 11 14 28 17 51 20 34 

9 18 14 35 17 58 20 40 
Soturac-Touzac 9 29 14 46 18 9 » 

9 36 14 53 18 16 » 
9 44 15 18 24 » 
9 52 15 8 18 32 » 
9 58 15 15 18 38 » 

10 9 15 27 18 50 » 
10 18 15 37 19 » 

Doueile (Arrêt) 10 23 15 42 19 5 » 
10 29 15 48 19 11 » 
10 37 15 55 19 19 » 

CAHORS 10 44 16 3 19 26 » 

ar 
d. 

19 25 21 15 22 5 7 31 30 8 » 
4 5 8 7 12 36 16 3 18 56 
4 29 8 32 13 3 16 28 19 35 » 
4 38 8 43 13 15 16 37 19 49 » 
4 47 8 52 13 23 16 46 20 1 
4 53 9 2 13 36 16 52 20 36 » 

9 15 13 51 17 5 20 59 » 
5 22 9 35 14 14 17 24 21 32 » 
5 36 9 50 14 31 17 37 21 55 

10 3 14 44 17 50 » » 
5 57 10 15 14 59 18 1 22 43 » 

10 26 15 9 38 10 22 57 » 
6 23 10 48 15 31 18 31 23 26 » 
6 33 11 58 15 41 38 41 23 39 » 
6 48 11 30 16 8 18 53 » » 

11 13 16 29 21 5 23 7 » » 

Cahors à Capdenac 
(i) 

18 59 
19 1 
19 12 
19 21 
19 27 
19 40 
39 46 
19 58 
20 5 
20 H 
20 27 
20 36 
20 48 
21 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché. 
Saint-C'irq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouyal.. 
Calvignac 
Cajarc 
Mont brun 
Toirac 
Lamâdeleine 
CAPDENAC 

8 15 
8 24 
8 33 
8 41 
8 48 
8 59 
9 5 
9 12 
9 18 
9 31 
9 40 
9 48 
9 59 

10 10 

12 10 
12 21 
12 36 
12 49 
13 32 
13 42 
13 52 
14 19 
14 29 
15 33 
15 29 
15 50 
16 20 
16 38 

16 14 
16 25 
16 35 
16 43 
16 48 
17 
17 6 
37 14 
37 23 
37 34 
37 44 
37 53 
38 5 
18 17 

(1) A lieu les jours de foire à Cahors : les 3 janv., 8 août, 
3 nov. ;' le 1" des autres mois, ainsi que le samedi après le lu u>-
chaque mois. 

Kî>& Capcîenao à Cahors 
CAPDENAC 
Lamâdeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduche 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 
7 
7 
7 
8 

20 
32 
43 
51 

2 
8 12 
8 19 
8 27 
8 33 
8 47 
8 52 
9 » 
9 10 
9 18 

11 10 
11 26 
11 43 
11 56 
12 39 
12 55 
13 19 
13 31 
13 56 
14 28 
14 43 
15 28 
15 43 
15 53 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 40 
19 50 
19 57 
20 5 
20 11 
20 24 
20 29 
20 37 
20 48 
20 56 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

4 


